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(Traduction d’un télégramnie adi'essé pM je 
 ̂ va\i d'Andrinople i  S. Exc. le mm.sti'e de 

l’intérieur.)
Les soldáis qui composent le bsla. - 

Ion de l’tíi máe tem tonalrt d A^'dnuople 
n’avant élé pouivus.que d« g 'bern ts, 
d’armes et de cliaiwsui es mililaires pré- 
sentaient la>perl de payaos bachi- 
bou.ouks par la variélé et lu 
leurshabiU . C'est pour parer ¡. cel in- 
f.nnvénient de naiure h oUneteT; nos .e-

Cette quole-part sera annoncée h 
Lemps par la voie des journaux eíia d’é- 
)argner aux retrailós des déroarches 
inútiles pour oblenir le payement de 
eurs pensions._

Le ministre de Tintérieur vient d 'a -  
dresser une circulaire aux gouyerneuis 
généraux des vilayeis de TEmpire pour 
leur recomnjandFr d’apporter les plus 
gronds soius dans !e shoix des mudirs 
qui doivent élre placas h la léie df^s na- 
hiés qui seront nouvcllement erf^ds. Dj- 
sorm ais, aucun mndir ne ponrra ( xer- 
cer ses fonction«, avonl que son choix 
ait élé approuvé par la Sublime Porte.

M. Butler* Johnslone, membre de lo 
Chambre des communes et publicisle 
bien connu dans nolre villa per ses dis- 
cours et ses écrits su r TOrient, e>t nrri- 
vé, avaiit hier, par le batean de Varna. 
Plusí.-urs ottomans de distinction se 
sonl rendus & sa renconlre, afin de lui 
faire leurs compliments de bienverue.

 ̂C/«V) A/n / y

des

Híer, vers trois heures de Taprés 
midi les arm es du consulat de Russie 
onl élé abaissées. Vers cinq heures, au 
moment du départ des voitures qui em* 
portaient le personnel de l'^mbassade 
les arm es ot:t été abaissées eu Palais 
de Russie. Une fouleassez considérable 
assislail, silencieuse, a cetle opération 
qui n’á provoqué aucun inodeni.

Dan'i la soirée,des erieurs pu )lics ont 
annoncédans toiis les quarliers del» 
ville el des faubourgs que la Russie 
ayant rompu ses relations avec la lu r- 
quie, les sujels russes résidant ü Guiis- 
lantinople sont placea soU' la proteciioji 
dxí l’am bassade d’Allemagne.

Cet avis a uniquemenl pour bul d’in- 
former les personnes q -i auraijn t des 
offiires liMgieuses avtc les sujets rns- 
.-es que désotm ais ils doivenl s’adrí .s- 
ser h routurité albm ande.

sali'faíre h tous les besoins créés per 
les préparolifs de la guerre.

Aristarchi bey, oncien orabassadeur 
de Turqnie A *Berlin, vient de quiUer 
cette capitale oü il se trouvait depuis 
quelque lemps.

D’opfés le Télégraphe d’Athénes, S. 
A. le Khédive d‘Egyplo a envoyé une 
somme de 40 000 franes h !a veuve de 
M. Saccopoulo, juge lielléne dans les 
tribunoux réfurmes d'Egynte qúi est 
morí derniérement.

La fréga'e H udavendighiar  est arrivée 
fivanl hier daos nolre porl ayanl  ̂ son 
bord trois halaillons q i’elle avail embar- 
qués h Jatlu, Sl-Je«n d’Acrc el k Lal- 
laqiié.

Nous appreoons que le gouvernrur 
genér-a! de Crét^*, jugeanl que l'lmpor- 
talion d’armes de iuxe ne répond plus 
k un besoln de la population qui eivesl
du re.siü suffi-ammenl pourvue, vient 
a  eii uefcnüic.i enirec o.ans i i:e.

Une réimion 0 été tenue o Marsi'Ule, 
au sylloguñ heüéniqup, por plusieuts 
memores influenls de la colonie grc2- 
que. li s’agissail de souscrire k rem - 
prunt patriolique contracté p a rle  gou- 
vernemenl du roí Georges, k l’effet de 
cninpléler Tfirmement de la Gréce.

La Jeune République dil que les pre* 
m ;é'es souscriptions ont atleint un chif- 
fre assez élevé. Un négociant heliéae, 
de la rué de l'A rsrn ’ t.M.Ambanopoulo, 
s'est inscrit pour 40,000 f/anes; M. le 
doclenr Metaxas pour 20,000 franes; 
M. E^apamarco pour 5,000; ainsi des 
mitre?.

convénienl
gards et á nous uUirer id criiiq e 
étrengers qiic la population aia-tn d.- 
la ville d’Andrinople a organice una 
souseriplion dont le moninnt est BÍliclé 
¿ la conLction d’uniform-is ra litaires
destinés é ce bataillon. ,

Cet exemple vieut d etrr su!vi,d apiu^ 
les avis queje re^ois da m ulessunt de 
Philippopoh. par les habUants de cette 
ville auxquelsjem e suis empressé de 
faiie parvenir'^des remerciments pour 
leur zéle patriolique.

M. Layard. am bassadeur provisoire
de la Grande-Bretagne, aura 1 
d’étre re^u auiourd’hui h 2 
raprés-m idi en audience solennelle pour 
présenter ses letires de créance t  S. 
M. le Sultán.

Lejournal officiel pubiie sous forme 
derotificalion dum inislére desfinances. 
la décision d’eprés laquelle les pensiona 
de retraite qui sont servias m ;nsuel- 
lement aux ayants-droit J®**onl ao^éna - 
vanl exactement payées h la fin de che­
que mois, k partir de 1 aonée fiiianciére
courante (m ars  1 8 7 7 ),

En méme temps que ce payement sera 
efíectué, lesretrailés toucheroiil en plus 
chaqué mois unequote parí sur le nfion- 
lani de leurs pensiona arriérécs de l an- 
née derniéie, soil un tant pour carú va - 
riant suivanl la quanlité du numéraire 
qui se tfouvera dans les catases du
Malié.

:•>. I
¡ 'rivUalion á lui faite pe r la d^pu- 
je la jpunesse scolaii’e ottomane, 

avanl son départ pour Pe.^th par ie der- 
nier courrier de V arna, M. Eugétie 
(l Aimassy,noble hongrois * ’ hocumi ol'- 
ficier da cavalerie, a b en voul j 
pagner nos jeune? éludianU el 
gBT de les présenter á leurs 
de la capitale hongroise.

( Vori té )

aocom- 
rlinr- 

c ‘nfié' e?

Ledéparlem ent de rartillerie fait con- 
feclionner le complément du malérif>l 
nécessaire pour la lólégraphie militaire 
á l’usagedesarm ées en campagne.

D 'aprés le B assiret un granJ nombre 
de patrióles ottomans, apparlenant aux 
plus hautes classes de la sociélí, se sont 
rendus dimanche á bord du courrier de 
Varna pour souhaiter la bienvenue ít M. 
Johnston, membre de la Chambre des 
communes, et lui exprimer les sympa- 
thies et la reconnaissance de la nalion 
otlomane.

On nous assure que la com pagniedu 
Chirket est en pourparlers avec Tami- 
rauté pour la cession du Service des li- 
gnes de Kadikeuy et desiles. La quesliori 
ne porterait plus que su r le montant de 
la rétribulion h accorder á ram iraulé 
pour I’abandon temporaire du privilége 

I fxclusif appartenanl aux bateaux du 
M ahsoussé pour desservir ces lignes.

I Cette cession s’expHqun par j’insuffi- 
í sauce des bateaux du Mahsoitssé pour

La prison pour delles qui ava ité ’éder- 
ii'ért*ment Iransférée au Menzil hané sis 
h c6lé de U préfecture de pólice, vient 
tTetre de nouveau inslaUé»^ datis la local 
(ju’flie oceupatt anciennement vis-á -vis 
de la Sublime Porte.

On mande d’Adonn é la Véríté que 
par suite du séjourd^s eatix dans le-á 
parnés basses de la plaine, apré.* le dé- 
bofd-m enldu fl-uve, sur lequel nous 
«vioiis donná en son temps des délajls, 
plus de quaronte mille kilos de sem -n 
crs de blé et d’orge ont élé roinés. Si 
l’on estime le rendemenl muyen ó 10 ki 
los pour un d’ensemencé, c’est done 
400,000 kilos de cércales, soil un quarl 
d^ la récolte, d ’anéanlis par Tinonda- 
lion.

Le B assiret annonce qu'un régiment 
de cavalerie composé exclusivement de 
circasMens est en voie de formation 
Constontinople.

La mame feuille croit que la flotte 
cnirassée qui est nneréeen ce momenl 
8 U X  erabouchures du Bosphore se met- 
Ira aujourd huí 011 demain en mouve- 
ment.

tique d’un aim urier k Domas. Saisís- 
sant une lance, il,en transper^a u u ls -  
raéli’e qui passált par lá et blessa 
aussi un aulre qui accourait au secours 
de son coreligionnoire lombé mort. Le 
public s’est saisi aussitól de l’assassin, 
lui a retiré l’arme ensanglantée des 
malas el l’o remis aux zapiiés qui l’ont 
condnit en prison.

^G:áicftHux mesures prises par S. 
Exc. le Valy, cet événemenl Iragique et 
foftuil n’a pas causé le moindre irouble 
en ville et n’a pas non plus elléré la sé- 
curilé publique et le. hon ordre qui sont
des plus satiífoisont?.

» L’assassin a ^té rayé des oad 'cs de 
l ormée ; il a compara devent le Mcdjlis 
Temyiz, oü d a été convaincu de. son 
ci'ime etcondam ijé á la peine de mort, 
peine prévue f ar la loi el commandé<* 
par la justic i que S. Exc. Zia pacha 
prend tonjonrs á eoí ir de faire prévaloir 
el d ’bssurer A lout le monde, tout rn 
vftillont énergiquemeiil nu m^intifu du 
bon ordre el la sécuri/é publique. »

Hier dansTapiCTmidi M. Onou, pro-
mier drogman de l’amba^sade de Rus­
sie, ft’esl rendu é la Sublime Lorie oü il 
a remis h Sufv .l pocha, ministre des aí- 
faires étrangéreí>,le note que M. NélidotT 
lui adressüit pour annoncerü b.Exc.que 
par suiie du rcl’us du gouvernement du 
Sultán d’accM er au protocole de Lon­
dres, il avait rtQU l'o:dre de rompre 
ses relations diplomaliqucs avtc la Su­
blime Porte et de quilier le jour méme 
Conslon'.inopie, a\ec lout le persor/nel 
de l ’am bossade el du consulat.

M. Nelidoñ informait égalemenl le 
ministre des &íTdires étrangéres que les 
sujels russ?s de Conslautinople étaient 
placés sous la prol<»ction de l’am bas- 
sade. d’AKímagne, t t  que ceux de.s pro- 
vinces de l'Empiíe étaient laiffsés sous 
ia juridiciion de divers consuls des puis- 
sances dont ii doiina'.t les nems.

La note dédarait entin que si,pendanl 
rintervalie de riuterrupüon des rela- 
lions, les sujels russes ou les chréliens 
suj' ls du Suliuti venaienl ü subir des ve- 
xatiuns, l'Empercur ne soui&U tolérer 
un Id élal de choses.

Immédiatem< ni upt és In récepLion de 
la nole russe, Safvet pacha a télégra- 
phiá au chargé d’íiffuires d e lu rq u ie  ü 
S t-Pétershourg pour lui domier l'ordre 
de icn trer c Constotuinople avtc loul le 
personnel de ram bassade ei avec h s  
consuls ottomans des diverses looalités 
de la Russie.

M. Nélidofí e lle  personn 1 deVum- 
bassade sont partís hier ü 6 heures h 
bord do VEreklike\. de {'ArgonaiUe.

On nous assure que ie gouvernement 
du Sultán, voulant épuiaer jusqu’au 
dernier moyen de concilialioii, aurail 
décidé d’adresser aiix cabinets signa- 
taii-es du trailé de P arís, une circnlaire 
pour ieraander, conformément k l’art. 
8 de ce trailé, leur médiation entre la 
Tur(|uie ct la Russie.

ÍA KOIMAME KT IA GUERUE.

Le vali de Kaslarnouni prévient télé- 
graphiqnement le minislére de l’inté 
rieur que, suivanl les avis qui lui sont 
Dsrvenn.s du m utessarif de Tchanghiri 
les fameux chefs de bande Nedjd) et 
Mehmel, qui infestnienl les environs du 
district de Kaledjik, ont élé capturés 
vivents. On procéde mainlenanl k leur 
interroga toire.

Non? lisons dans le H adikat-el- 
Ahkhbar de Beyrouth :

«Un soHot rédif =e lenait dans h  bou-

Les journaux roumauis qui nous 
sont arrivés par le courrier de di- 
mancUe s’occupont pre.-íque exclu- 
sivement de rallitudo que la Kouma- 
nie devrail observer dans l’éveníua- 
lité d’une guerre entro la Timjuie et 
laUnssie. lis sont unánimes á com­
batiré la déclai'ation faite derniere- 
ment fiar M. Riiike a la Chamiire des 
communes d’apres iaquolle la neu- 
tralHc de la Houmanie n’est garantie 
P3I* nnciin Iraiió.

Bien que le moí n’exisíe pas, le fait 
est suílisammenl consacré par l’aríi- 
cle 27 du trailé de París qui n’ndmet 
une intorvcnlion armée dans les 
Principautés qu’apres un acconi pré- 
alalílc entre les puissaneessignataires 
ctau cas seulemení oü le retios inté- 
rieiirduEiays se Irouveraií mcnacé 
oucompromis. Tcileest l’opinion des 
journaux de toutes les nuances de la
’Uoumanie, cí pour nom^ parí, nous 
crovons qu’iis sont dans le vrai.

Si l’on s’cn rapporte a la leilre du 
traite de París, la neuíialité tle la 
Houmanie n’e4 pas garantió d’une 
facón aussi formelle et aussi catégo- 
rique que celle de la Sui.sse et de la 
Belgitpie, rnais il n’e'i est pas moins 
vrai que l’art. 27 d it: « Une iníerven- 
» tion armée ne pourn avoir lieu 
» sans un accord préalable entre ces 
»> puissances. »

Cet accord cst-il ctabli pour que la 
Russie soit autorisée a enírer en Rou- 
manie? Non, que nous sacliions. Dos 
lors les ¡luissances sont (rautani plus 
fondees a sauvegarder les droits de 
ce pavs que lors de l’insertion de 
l’art. 27 au traite elies uvaient déclaré 
sans dclour le but qui avait iirésidó 
asa rédaction. Elles ontdit, on se le 
rappellc, que cello inlerdiction avait 
pour objet de mettre un termo aux 
envahissements continuéis de la Rus­
sie en Oriení.

La Houmanie, par la ligue de con- 
duilcqu’elle a adopíée des le debut 
des cvénemenls dont la péninsulc 
líaikaniqueaété lethéátre, n’a rien 
fait de contraire aux traites qui ga- 
rantissent son exislence politique, 
nido naiure a la pnver aujoird’hui

H^er 1? Grand-Vézir, le ministre de d esav an tag esq u i  lui soni assui é sp a r  
la KUííi’re', le grand m.ilre de rarlillerie Tart. 27. I.Oin d ’imiter r . ’Xemple de 
a  t  múdalre de la marine ont élé man- la Serhie.cllc s’eat renfermcc dans la 
d J  á Yddiz-K,caque oú ae trouvait S. plu* s tn c tc  ncuira lde .
M. le Sultán.

A p r é s  u n e  l o n g u e  c o n t e r e u c e  « v e c  S a  

M a j e s t é ,  l e s  m i n i s t r e s  s o n l  r e l o u r n é s  ü 

l a  S i i b l  m e  P o r l e ,  o ü  i l s  s e  s o n t  r é u n i s  

e n  c o n s c ü  e x i r a u r d i n u i r e  a v e c l e s  a u l r e s  

m i n i s t r e s .

¡leiit taire autrement que de protes- 
1er comre l’agresseur, de se réserver 
le droit de demander ultérieureinent 
des indemnités fioiir le préjudice quí 
lui serait fait par la guerre, et de lais- 
ser libre passage dans le pays aux 
armées belligéranles, comme le tit 
la Suisse au commencement de ce 
siécle lors du piissase des fifces al- 
lices albinten France combattre Na­
poleón l".

Ce qiic les Roumains defnandent 
senlement c’est que les deux puissan- 
ces qiii v(«i)t se faij'e la guerre,don- 
nent des assurances prealables au 
pavs de nc toucher á aucun des pri- 
vilcges (jiii lui sont garaiitis par le 
traite de Pnris, ef de s’entendre avec 
lui avant derenv!ihir,alin de restrein- 
dre dcins les limites les [ilu-̂  ctruites 
les maiix qu’il aurait a subir par lo 
fait (le h gtioi re.

Ici se pose une question. Quelle 
sera la puissance qui entrera la pre- 
miére en Rounianie? Ce nesera,cer- 
les. pas la Turqnie. Scrupuleusernent 
íidélea robservalion des traites, ello 
ne seiM jamais iigrc'ssive, ainsi qu’elle 
la  proiive d:uis la guerre avec la 
Serl)ie. Bien (jue cette princi[)auté fút 
(le connivence avec les insurges de 
nierzégovine, la Sublime Porte ne 
s’est d(!Cidée á l’envahir que lors- 
qu’ellea úté provoquée ouverlement 

los armes. 11 est done évident

Aujou d’bui encoré elle pairad dé- 
ádeeá Dcrsévérer dans cette voie, £

lé-
cideeá pcrsévérer dans cette vote, á 
en juger par le langage des journaux 
les' plus autorisés du gouvernement.

Etant donnée rimpossibilitépour la 
Rí.umnnie d’cmpéclier parles arim^s 
renvabissementdcson territoireet de 
sauvegai(1er ainsi saneutralité,el!e ne

fiar
que laTurquie nedémentira pas, dans 
cette circonslimce, sa politi(iue tra- 
ditionnelle liáis le jour oú la Russie 
envahira la Roumíinie, la Sublime 
Porte respcctera d’autant moins le 
traite de 1856 que, fiar des consi- 
déralionsde fiure stratégie, elle sera 
forcément amence a oceuper cer- 
tnines ¡lositions sur la rive rou-̂  
.naine du Danulie.

Quuíei a alors le gouvernement du 
prince Charles?

a La Houmanie fera son devoir,
» {\{{\c Journal (¿o Biicharest. Elle 
» víuverra une fiai-lie de ses troupes 
)> vers la fronticre turque, et une 
» ¡larlievers la fronliére russe. Elle 
» protestera contretoute violalion de 
» son lerritoire el ne raméiiera son 
» di-ap('au a rintérieui*, que quand 
» ce draficaiiaura été tache de sang.»

» C’est bien, c'est noble, c’est glo- 
» rieux.

» Milis cela n’empéchera rien; et 
» il n’yauraqu’uiidevonemeni héroí- 
» que de filns a inseriré dans les an- 
» nales de l’liisloiie. »

Milis le Journal de Bucharest ne 
s’aper(‘oit-il pas que si le gouverne- 
men. roumain écoutait ce conseil, lo 
pays, au lieu de se maintenii* dans 
les limites de la ¡ilussti icte neutiali- 
té, comme M. Cagalniceaiio l'a decla­
ré loul derniére.ment encoi e, entre- 
rail dans l’aclion el pourrait éire 
traite en ennemi par les deux puís- 

I sants íidvcrsaires ?
Nescrait-il pas plus logiqiie et plus 

avantageu» sous tous les rapports 
finur I I Houmanie dimiter la con- 
iluite lenue fiar la Suisse loi's du ¡las- 
sage (les armc(‘s .alli«:cs envatii&sant 
la France V La Suisse proiesla ccnlie 
la violalion de son ten itoire maiselle

( 4 )

L’expialion
PAR

h e i n r y  g r é v i l l e

— suite —

— C’est irop juste... Vous savez qu’il y 
va des verfc»es el de la Sibérie pour ces mAl- 
heureux. — ces misérables, veux-je dire ?

-i- Je Teapére, fu Bagrianof.
- -  C’esi bien, monsieur, il sera fait droit ii 

volre requéte. Votre vHIago sera oceupépar 
les troupes ce soir méme.
_ Je remercie volre excellence, dltBa-

grianof en se dirigeanl vers la porte-
11 avait la maln sur le bouton lorsqucle 

cénéral-gouverneur, d'tin brusque mouve- 
meni de colére. fii (omber un livre place sur 
le coin de son bureau. Bagrianof se retoiir- 
na. Les Jeux hommes se regardérent un mo-
ment. ? i ._Ssvfz-vous, monsieur Bagrianof, uil
li» gouvevneur, que vos paysan.s, pendanl 
qu'iis y étaient ont eu grand lort de ne pas 
vous tiier loul á fait ?

— Ce n’esl pas mon liumble avi?, répondit 
le seigneur. Je suis le serviteur dévoué de 
votre excellence.

Le général-gouverneur marcha quelque 
lemps de long en larga dans son cabinet, en 
proie á eetie rage pariiculiére aux hnnoétes 
gen« qiil voient échapper un coquin. Enfin, 
ne décoovranl pas d'issue i  la situahon, il 
s’arréi», froissaquelques papiers avec colére 
et pcrivit l’ordre d'nccuper a.ilUairement le 
v.llag»' de Bagrianovka.
_ U n‘y a guére de scélérats de cette

espéce, murmnra-l-il en sigr.ant le papier 
avec un geste de rage; mais si peu qu’il y 
en ait ils déshonoreni not*e pay«,á nos yeux

ils

11

Bagrianof sentait la colére bouillonner en 
lui sous le regard ménrisant de cet hoinm

I „ ? reorit I comme a ceux de l’élrang r. Sí encore ils1 — Alora vous voulez une enqué P L  ¡ , put-ii s’empécher d’ajouter
le géné’-al-gouveTneur. _  . ^
^ M a simple déposition doit su pgg^  ̂ journée a la ville et re-

¡g a* Yous avez des partil le soir; tout le long de la route.il mé-
' nagea ses chevaux, se soucianl peu de ren- 

Irer trop tót. Les premiéres lueurs de l'aube 
lui montrcrenl les soldáis campés á l’entrée 
du vi lage ; il se frotia les mains et se til en 
arrivant servir du thé par sa femme. qtii 
n’osa pas lui faire une question.

t28.

pense?
— Pas absolument

preuves... .
Le. visage de Bagrianof se rembrunit. Lui, 

un noble, étre appelé á fournir des preuves 1 
élre confponié avec ses paysans ! . . .

— Faiús-les inlerroger, excellence, cela 
sulfira, je ^suppose; mais en ailendant, je 
désirequ’on me donne. la fo rc é  armée pour 
me garaer contre ces forcenés.

L’instru'.:limi del'affaire ne fut pas longue. 
Les paysans in -ulpés se renfermérent dans 
un sile'nce obsUoé qui suflii pour étab'ir le.ur 
culpabilité. Seúl Ilioudia consentit á desser- 
rer les Icvres.

— Eh bien! quoi?dit-il é CiToi qui I in- 
terrogeait, j’al vouln tuer le maiire I ü ’abord 
ce n’cFt pas votre aflaire. Vous autres, gt'ns 
de la ville, vous ne venez c h ' 'Z  nous que 
pour nous lior les piéis <*1 les mains el nous 
exi'édier en Sibérie á l’oci'asion. E«l-ce oue 
VOÜ8 savez ce que nous faisons et ce q’te 
nous pmsons.cl ce que nous[souffrons? Vous 
ne savez i icn de nous, sinon que nous som- 
racs des sféiérats né.s pour mal faire. Alora 
comraenl se fait-il qu’il y ait de bons pay­
sans, eonmie -eux des seigneurs voisin.>» qui 
aiment k'ur maílre el le scrvenl ridélemeni ? 
El pourquoi n'avons-nous pas fait depuis 
longiemps ce que nous avons voulufaireá 
prósent, si ee n'est parce que nous avons 
autanl de patience que d(*smouton>? Nous 
ne somme» pourtani pas les seuls qui avons 
vouiu tucr nolre seigneur muir nous défairc 
de lui : cela a’evl déjá vu dans les tf*mps 
aneiens, et cela se verra encore, tant que le 
Sauveur n’aura pas pitié de nous autres 
paysans !

Les cinq coupables, avec quelqiies aulres 
dont Bagrianof connaiasail ranimosité con­
tre lui, et qu’il lénonga pour se débarrasser 
de leur pré-sence. fiirenl condamnés chscun 
i  deux cents eoups de verges et á la deporta- 
tion dans les mines de Sibérie, A perpctuilc. 
bien cntendu. Ils écoutérent leur sentence 
sans sourciller. Le vil lage rete ni it tout le jour 
des plainle.s dos femmea et de.s enfants. Ce 
gránd dftuil qui frappail plusieurs cabanes 
s'ppancha au dehors en lam'niations, com- 
rre lorsqne 1.3 morí visite les familks. Restiit 
encoré á Bagrianof la joie supréme d’ass'.̂ t-* 
^ rexé^ulion. 11 ne s’cD fit pas fauie. Sous 
íes yeux, on découvrit les épaules des misé-

rables qui lui avaient laissé la vie, on les 
, lia sur une sorte de daie. et, en préscnce du 
¡ villagc entier rangé rn ce-cle, les soldáis le- 

vérent les terribles bagueites. Au premier cri 
des vicliraes. Ic sang monta «u visage blémc 
de Bagrianof. Une Joie feroce brida dans ses 
yeux bleus, il regarda eiitour dtí lui ; ^a do- 
rnesticiié, rangée sur le permn, loi faioit 
unegarde d'lionn-ur, mais Mme Bagrianof 
n’éiait I asU. fl rentra dans la maison et re- 
panii, irainaot par le bras sa íemrne, livide 
el défaillanle, qu'il avait trouvéc prosternee 
devant les iiuiges.

— Vmis av z les nerfs trop famles. ma 
chére, lui dii-’-l en la maint- iian’ piés do lui 
par la main droite, qu’il broyail sous srs 
doigts d’acier, ct c'est toujours une honne 
chose que de voir chá'ier les coupables. 
Songez done qu’ils voulaient vous priver de 
vütiemiiri!

Mme Bagrianof, les yeux fermés, tressail- 
laii á chaqué cri. L’exécution conlinuait el 
les gémissements s’élaient changés en une 
soné de rale coniinu. Les’ Icvres de la inal- 
heiirense murmuraient des priores qu’elle ne 
coinprcnaii plus.

_ l enl 1 dit le stanovoi, qui comptail les
coups; ‘naltft !
_ Ce n’esl done pas finí ? murmura Mme

tisgrnnof, tournant vers son mari son vi«age 
décirmpose.

— Encore cent, ma colombe.
_ Failos-leur gráce, Daniel Loukilch.

pour que Dieu vous re^oive un jour en paia- 
dis, Dites-leur gráce I

— Vous voudriez liien qu’iis meussent 
lué, n’esl-ce pas? lui dit le seigneur pour 
toute réponsc.
_Gráce, g áce, murmura-t-elle sans sa-

voir ce qu’elle disail.
__ A U e z  ? d i l  B a g r i a n o f  d ’u n e  v o i x  f e r m e

en levani la main
L‘’s vergps silfiérenl, un cri déchirant re- 

tenlit. et Mme Bagrianof tombí évanouic.
_ yiielle poule mouillée ! fitBigrianof en

haussatU les épiulcs. Emporlez votre roal- 
t r e a s e ,  d i t - i l  a u x  domt^8t i ( ]u cB ,  e l  b r ú k z - l u »

d e  la p l o m e  s o u s  l e  n e z : c e ? t  s o u v e r a i n  
c o n t r e  l e s  é v a n o u i s s e m e n t s .

Le chálimeni continua et s’aoheva au mi- 
lieu du silence. Les femmes, épuisées, ne 
criaicnt plus ; quelqucs-unes s’éiaienl cou- 
chées U face contre ierre, dans un désespair 
Sons paroles el sans larmes. Les paiu-nis 
étaient tes uns évanonis, les aulres indilTé- 
icnlsá forcé de soutfrance: á peine leurs 
corps iressailhilent-ils á chaqué omip ; de 
grosses goultes de sueur loinbaicnl de leurs 
fronts, dé grosses gmitles de sang roiilaienl 
sur leurs (lañes lacérés.Quand ce fut fiiü, on 
les délia et on leur fit boire un peu dV-au-vie, 
apres quni on les conduisit au gnlYe coiii- 
munal.qui leur servait de prison.Le sianovai, 
moins dur que le seigneur, bien (|ue de tels 
spcctacles lui fussent famiüers, peui étre 
par haine e.t par mépris de Bagrianof, permit 
aux pauvres femmes devenir panser leurs 
maris.

B n g r i a n n f  v i n t  a u s s i ,  —  p a s  p a r  c h a n t e  
n i  p o u r  a p p o r t e r  a u c u n  b a u m e ,  —  m a i s .  
p o u r  l a  p r e m i é r e  fo Í s  d e  s a  v i e  i l  t r o u v o  d e  
la r é s i s U n e c .  I..e s t a n o v n i ,  q u i  l e  g u e t t a ü ,  l u i  
d é f e n d i t a b s ü l u m e n l  i ’e n t r é e  d e  l a  p r i s o n .

— Je suis ici diez moi, dii-il avec plus de
sorprise q u e  d e  c o l é r e ,  t a n t  r i d é c .  d ’o p p o s i -
l i . m  de l a  p a r í  d e  q u i  q u e  c e  f á t  l u i  s e m b l a i t  
é t r a n g e .

_ Je su's pour le moment diredeiir de
prison ; répondit le brave homme, meilleur 
que son métier je ne pcrmeis pas que Ton 
irovib'.-. le repos Je mes prisonniers.

— Je vous ferai casser, vous ponvez y 
compter, répllqua Bagrianof .sans se irou- 
bler, en saluani d’uri geste haulain celui qui 
osail tui teñir léle.

—  A v o t r e a i s e ,  m o n s i e u r ,  e l  m é m e  v o u s  
p o ' i v p z  p o s t u l e n  p o u r  m a  p l a c e ,  d i t  t r a n q u  i l -  
l e m e n i  l e  s l a n o v o í  e n  l u i  t o u r n a n t  l e  d o s .

Cette tragédie avait en- ore un acte ; des le 
lendemain, les conpahle.s, bien d  dü-ricnt 
garroliés. furent hissé.s sur des chano’s a.- 
lelés de deux chevaux. La troupe se rangea 
aulour des tristes véliicules el le stanovoí 
donna le signal du départ. Alors de ebstiue

poiliiiie soriil un géiiiii'Cmrril. Le village 
entier, hommes et Lnui es, I l -.urail les fré- 
res qui mourrair'íU loin de la dmue p-.tiie, 
loiii (lu village dü la vil' ¿tait si ilure mais oü 
l'on ciait aimé. L-.s exil '.'! n avaii nt plus de 
larmevs; les ii is rorigés par \\ fiévre. les 
aulres ¡issoüpis dans ;'hi-l)éttím"nl des gran­
des d 'Ulcur.'-, lis l lis-ai- ni p'curer ceux (jui 
reatan n!. Au iriomeoi oü la p;oeessien allail 
.sel)'aiili*r, l< pié re snit t (L' l'église, la léte 
nue, ses longs chevr ux |>ir ages sur ses 
épaule.s, la croix-i L main. Son visag’ avait 
une expression defoi pre.sque propti(>lique ; 
il s’avan^i jusqu'á la prennere elnrreite. — 
Le Seigocur, dit-il. nous a ordonné de prier 
pour ceiix (jui voyagen’ sur la Ierre el sur 
la mcr. Que sa bénédicti m soil sur vous 1 

Laeroix d’argenl nielló se leva au-di'ssus 
des téte.T des coupabios, et le pardon deseen» 
ditsur icsmariyrs. Bagrianof, lus hras croi- 
.sé.s, regardait ce speciacle avec un étonne- 
mer.l de plus en plu.s grand S n préire, sen 
prétre á lui, nourri de son égüse, se per- 
metidil dd parler sans sa permission 1 U 
donnait la benédi: ti'n  avec sacroix á des 
geiis qui avaient voulii l’assassiner ! Mais le 
fronde était done renver.sé !■ II s(» p.romitde 
s'expliquer avec ce croquant, fraiséchappé 
du séminaire.

Au momenl oü U c.harrelle s ebranla,lliou- 
cha tiouva la forcé de soulever sa téle appe- 
saotie — S igneur, cria-t-il, écoute: nous 
i’avons píud uiiiéjlu nmi.s as irahis ; d'aulres 
f'ront comme nous mais ceux Ik nc te mao- 
qiieiout pas ! I

(d suivré).

Ayuntamiento de Madrid
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ho garda hien de soutcnlr sa protes-1 
tídion par les armes. Aussi, aprcs la 
guerrCjles puissances,apppcciant i’at- 
titude correcto de la Suisse, lui ga- 
lantirent uno neuiralité perpéluelle 
ct absolue.Que serait-elle devenue,si 
elles'éfait opposre au passage desar- 
inées alliés? Elle aurait été non-seu- 
Jement vaincue et dévasféc, mais 
I)eut-ctre máme partagée entre les 
j)uissances limíírophes.

Est-ce la la perspective qu’on re­
serve a la Roumanie enluidonnant 
ilelelsconseils? N’est-elle pas deja 
suttisamment morcellée? La Russie 
ne détient-elle pas une grande partie 
de la Bessarabie ? La Transylvanie et 
la Bucovine ne sont-clles pas entre 
les mainsderAutriclie-Hongrie? Q\ie 
veut-on de plus ? Bésire-í-on faire 
disparaitre jusqu’au nom des Rou- 
mains ?

On nous objecíera quMI est humi- 
liant pour un pays d’avoir une ar- 
niée et de ne pas máme cherchen 
I’employer pour empécher son lerri- 
toire d’étre envahi.

La Suisse s’est-eMe cru humiliée, 
en se laissant envahir par les armées 
alliées, elle qui est semée de m^nla- 
gnes et dont chaqué citoyen est un 
soldat? Certes non.

Pourquoi la Roumanie serait-elle 
plus susceptible que la Suisse?

Plus d'une nation a dispara du 
monde pour avoir obéi aux excita- 
tions imprudentes d'un amour-pro- 
pre peu clairvoyanf.

Que ceux qui dirigent aujourd’hui 
les destinées de la Roumanie mcdi- 
tentavant d’agir.C’est sureux que re- 
lomberatoute la responsabilité d’une 
decisión prise íi la légére et qui 
pourra avoir des conséquences ilesas- 
treuses pour le pays confié á leur di- 
rection.

L’exemple de la Suisse est leseul, 
nous ne saurions assez le répéter^ 
qu’il soit donné a la Roumanie de 
suivre dans cette circonstance, si 
olle'Veut se concilier la bienveillance 
des puissances et s'assurer un meil- 
leur avenir.

ijfl pinpt'it dea médicins qui, dans
CCS circOrislonces, onl en á t' â ter plus 
ou riioins de malades, se considérent 
heureux de n’en avoir perdu quequel- 
ques-uiis ou point. Mais ces rares vic­
times appartiennent á des meisons no­
tables, et c’est ce qui a consterné les fa- 
milles de notre faubourg. Chose digne 
de remarque, la malad e a frappé ees 
coups su r la classe ajsée plus que 
sur le peuple, et l’áge le plus exposé 
íi la contraclpr a été de 5 á 20 ans, plus 
rarem tnt de 20 é 25.

Pareilles épidémies, d’eüleurs, ne 
sont pas tout ó fait nouvelles pour Cons 
tanlinople. On en a alternativement 
observé, dans ces derniéres années, de 
l’autre có*é de la Come d’Or, au Fanar, 
á Djoubali, h Falih et autres quartiers 
de Siamboul, mais elles y onl passé 
sans bruit et presque sans morfalilé. II 
est de fait cependanl que les fiévres ty- 
phoUes fianches, av- c la morlalité qui 
s'ensuit, se montrent á Constanlinople, 
bien que sur une échelle relativ’menl 
restreinte par rapport aux grandes ca­
pitales de l’E urope; elles font leur 8p- 
pantion au printemps el en automne, 
disparaissent en été et ne paraissenl 
jam ais en hiver.

Quant á Tépidémie actuelle, elle loa­
che a son déclin. Les anciens cas exis- 
lent. car la maladie traíne et fait son 
cours, mais les accidenta uouveaux 
sont rares. Tout poite done h croireque 
dans 10 ou 15 jours, ü n’en sera pie 
question.

Nous avons cru devoir, par ces quel- 
ques mots, franqmlliser le pubÜc, en le 
m^^ttant en garde contre l.'s exagéra- 
lions.

toules ses rejsources a la défense de ses fron- 
titres, il le mettra en denieure d’accorder i 
ses Bujets, sans dUtinction íl’origine ni de 
croyance. les institulions exigées par Ihuma- 
nite, par la justice, par les puissances qui 
représentent le monde civilisé.

Si, au contraire, les troupes que vous avez 
rassemblées avec une si merveilleuse rapidité 
de toutes les parties de voij'e immerse empire 
reslent concentrées. la frontiére oUomane 
sera franchie avant peu, car un élat aussl pó- 
rilleux pour les deux parties ne pout subsis- 
ter longlemps. Ce sera la guerre.

Laguerreune fois allumée, personne ne 
peut diré oü elle s'arrétera ; il sera dilíicile, 
impossilde peut-étre, de lacontenir dans les 
limites de la presqu’lle des Halkans. Ce n’est 
pas la Turquie seulement qui en souffrira, 
mais tous les peuples de l’Europe, et au pre­
mier rang celui dont Votre Majesté est le glo­
rien* Süuverain, et qui a fait, en quelqnés 
années de paii, des pas de géant dans la voie 
déla civilisalion.

Quel sera le résulíat de la guerre pour les 
Slaves opprimés (le roVient que Votre Ma­
jesté se propose de protéger? Personne ne 
peut le prévoir. La premiare et lap'us cer- 
iaiíie conséquence de Invasión, ce sera un 
accroissement de leur misére. On peut, sans 
étre taxé d’exagération. aller plus loín et re- 
(louterpour ces populat'ons intéressantes un 
retour de haíne, une nouvelle ex¡)losion de 
fanatisme, au lien dePesprit de justice et de

XiR v é r l t é  « u r  l ’é p t d é m ie  a c t u « l le .

L’article suivant sur l’état sanitaire de la 
ville, sera lu, nous n’en doutons pas, avec in-
térét

18 auelques-uns des faubourgs de la 
díale, et qui semble, par le grand

L’épidémie qui régne depuis un mois 
dans 
capita
nombre de cas, avoir fait de Péra son 
quaitier d’éleclion, produit dans le pu- 

. b licune trés vire émoiion.
Mais quelle est la nature de cette i^pi- 

démie, quelies en sont Ies causes et Id 
m orlalité? Les praticiens les plus ils- 
tlngués de la ville n’hésitent pas á y voir 
la fiévre typhoíde avec lesvariétés qui 
la caractériaent dans la forme de ses 
m anifestalions; elle est tantót grave, 
t.antól bénigne, mais raremenl morlelle, 
etparto is elle est aussi légére qu’une 
simple indisposition. Sur des centaines 
de cas, pour ne parler que de Péro, on 
compte é peine quelques décés. Voilé 
deqi'o i tranquilliser les familles alar 
inétíá, en présence d’une maladie dont
10 nom senl suffit pour inspirer l’inquié- 
lude et la crainte.

Et puis, k roté des cas lyphoídes, on 
observe des fiévres gaslriques, de? fié- 
vres rhum atism ales, des névralgies rhu- 
inatoídes, quelques angines simples, et 
plus souvent un étal lai vé qui céde k la 
médication quinique, comme la plus 
^imple des fiévres d’accés.

A quoi fant-il allribuer ceUe explosión 
de maladies diverses qui caraciérisent 
la présente constitulion médicale ? Sans 
doute les cau-es d’insalubrité que ren- 
í-rm e Goíistantinople sont norabreuses 
i-t vanées, mais elles n’expliquent pas, 
f.i elles seules, la siiuation.

Ces causes, lelles que l’état de U voi 
rie, des égouts ó découvert, le systéme 
xicieux des enterrements. ¡jont perm a­
nentes, lan lis  que Ies fiévres dont i! 
« ’agit sont passagéres, el que pas une 
»ies grandes capiiales de l’Europe n ’of- 
l 'e  le coniraale frappant que nous avons 
sousles  yeux de tant d’eléments d’in- 
fcahibrilé coexislant ordinairement, avec 
í n éial général de santé des plus sa- 
lisfaisanls. Aussi, nous semble-l-il que 
tout en contrilniant é eggraver les con- 
nitions do Tépidémie actuelle, l’insalu- 
I rité permanente de la ville n’en est 
pas l’agent principal ni le plus direct.

On a oru avoir découvert la source 
c* cetle épidémie dans le mauvais étal 
< n cimetiére d’Aynali-Kavac et de I hó • 
piíai mililaire de Koumbar Khané, ma s 
I en n’est nioins fonde que cette assei- 
1 on absolument graluite, Uneenquéte 
i pérée h la suite des bruits qui onl 
conru á ce sujel, o révélé, de ce có'é, 
un état de choées tout 8 fait raseurant 
I.es enterrem enis se fonl dans ce cime- 
t ere avec plus de régularitó et d’ordre 
q u ed ao s  beaucoup d’aulres de méme 
gsnre, et rien ne s ’échappe des fosses 
(250 á peu prés creusées dans l espace 
óecinq  mois) qui puisse vicien l’air de 
Pera, Uéchiktach el quartiers adjacenls, 
c illa  maladie a sévi avec plus d’inlen- 
silé que dans des locatilés rapprochées 
de ce foyer présumé. Quant é Lhópital 
voisin, c’est un spécimen de proprelé 
e td e .’-oins hygléniques.

11 est monté pour un millier de mola- 
dss, e tn 'en  conlient présentement que 
50Ü, dont deuxseaís typhiques! Le res­
te se compose d’affeciions aig- C4 de 
p íiliine, de diverses maladies ehroni- 
ques et d’un certain nombre de blessés.

{Correspondance particuliére de la turquie.)
Varna, le 50 avril 1877.

Notre ville a vivemeni regreité le 
depart de Said pacha pour Toulteha. 
Durant trois ans et demi de séjuurici, 
Son Exc. avail su s'attirer par son équité

sa honne aim inistralion, l’estime et 
la sympathie de toule la popuiation. 
Nous lui sommes redevables de la tran 
quillité qui n’a cesfsé de régnerici durant 
tout le temps qu'il a été é la téte du 
mutessarifat. Je dois aussi faire rem ar- 
c|uer que depuis le commencement des 
hostililés avec la Serbie, grand nombre 
de milítaires étaient de passags dans 
notre ville ; jam ais, cependant, aucune 
rixe n’est surveniie entre soldats el 
bourgiois. L’administration de Saíd 
pacha a laissé une si bonne impression 
chez nous, que nous ne cesserons de 
faire des vceux pour son retour. N o­
tre ex-mutes-'^anf remplira dans son 
nouveau poste les fonctions de prési- 
dent de la commission européennedu 
Danube.

C’est Aalibey, ci-devant gouverneur 
de Toulteha, qui le remplace á V arna; 
on dit beaucoup de bien de notre nou ­
veau mutessarif.

Dímanche passé, le Serdar-Ekrem  
esta rriv é ic i a bord deVIz^edin. Abd- 
ul-Kérim pacha ne s ’est arrélé que 5 
heure.s parmi nous. Un train-express 
l'a emmené k Choumia. Sa sui e élait 
peu nombreuse. Le muchir Ahmed 
Eyoub pacha, commandant des forces 
du vilayet étaii venu é sa rencontre. 
Le génerahssime inspectera les forlifi- 
cations le long du Danube.

Les bateaux de rem iraulé et de VA~ 
3Í3Íé continuenl é irarisporterdes vivres 
et des miinilions.

Ayant eu l’occasion de visitar ces 
jours ci rbópital mililaire, je dois ren- 
dre hommage au médecin en chefsur la 
maniére dont il le d irige; l’ordre le r lus 
parfait y régne. Le docleur John F er­
nandez aprés avoir fail la c mpagne de 
Serbie a été aitaché á cel établissemenl 
et contribuí beaucoup á alléger la táche 
du médecin en chef.

Vu l'incerliiude de l’horizou polilique, 
le commerce chóme, et les rares ache- 
teurs de blé font des affaires avec la 
plus grande circonsi'pclion; chacun est 
sur le qui-vive, de sorle qu’il y a peu de 
transaciions.

Une pluie assez abundante est lombée 
ce matin, ce qui nous fait présumer que 
la récolte sera ass''Z bonne cette année.

Ce matin l’escadre d’évolulion de la 
mer Noire e^t venus jeter l’ancrtí 
notre rada.

les actes 
man.

Subsíituer á la paix, k peine rélablie en 
Europe, li  perturbation la plus profonde,dé- 
cbalnerles passions les plus terribles, Ies 
plus barbares, á la fois en Orient et en Occi 
dent, tel est, Sire, le danger que courent vo­
tre juste renom d hunianité et votre responr- 
sabilité souveraiiie, si l’armée russe, en ce 
moiuent massée sur la frodtiére turque, re- 
Qoit l’ordre d’avancer,

Xous n’ajouíerons ríen k ces mots.
Daignez agréer, Sire, rhommage de notre 

plus profona respect.
Ont signé par Hélégation spéciale du con- 

seil d'administration.
Le préúdent,
AD. FRANCK.

Membre de rinstituí, professeur 
de droit des tfens an colléG;» de 
France

L\in des vice-présidents,
JOSEPll GARNIER,

Sénateur, membre de rinstltiit, 
secrétaire perpéluel de la Société 
d’économie polilique.

dans

l i e s  a m ia  «le la  p a lx .

II est évident, d’aprés ces faits, que ni 
Tbópital, ni le cimetiére ne sont pour
ri *ri dans la recrudescence des affections 
typhiques dont il s’agit.

La véritsble cause, ii faul sim pl’'m ent 
la voir dans les conditions etmosf héi i 
ques d’un hiver hnmide, pluvienx, al 
ternant avec des chaleurs insolites el 
hors de saívson, dans ce vent du Sud 
énervant qui a régné d’une fsQon tout \ 
exceptipnnelle perjdant cel hiver.

Voici l’adresse que la Société fran- 
Qaise des amis de la paix a envoyée á 
l’empereur de Russie :

París, le 12 avril 1877.
Sire,

L’élat (l’anxiété oü se trouve aujourd’hui 
l’Europe nous a inspiré la pensée de taire 
auprés de Votre Majesté de respectueuses 
instances en fiveur de la cause a laquelle 
nous nous sommes consacrés, sans préoccu- 
pation de natíoiialité ni de partí, dans le seuI 
intérét de riiumanité et de la civilisalion.

La paix, que pemlant quelqiie temps Ton 
avait Cfue assurée par !es etforts des grandes 
puissances de TEnrope et ¡>ar un acte récent 
emané de l’initiative du gouvernement de 
Votre Majesté, semble en ce momeiit, si Ton 
en juge par l’inquiétude genérale, plus me- 
nacce qu’elle ne l’a jamais été. Les intéréts 
comme Ies esprits sont profondément trou- 
blés. Le crédit se retire de plus en plus, le 
travaii de rindustrie se ralentit, et des riiil- 
lious de créatures humaines sont les unes 
déjá privées de leurs inoyens d’existence, les 
autres íi la veille de l’étie, pour peu que la 
stagnation se prolonge.

A vous, sire, aprés le nMe préponderant 
que vous avez joué (huís Ies affaires d’Orient, 
aprés la preuve depuissance <jue vous avez 
(lonnée en rassemblaiit en quelques jours une 
formidable armée, et devant la confiance uná­
nime que les nations, aussi bien que les gou- 
vernements de l’Europeont placée en vous, a 
vous il appartientde meltre un tenue k cette 
situation désaslreuse en donnant généreuse- 
ment l’exemple du <lésarmemeut.

Cet acte de magrianimité, en soulageant 
rOccident du poids d'une cruelle angoisse, 
ne serait poinl perdu pour les ehrétiens d’O- 
rient. 11 augmenterait votre ascendant moral
et raiitor tó de vos conscils, par le prestige 
du désintéresseineut uní ü la torce. Ii élerait
au gouvernement ottoman tout pretexte pour 
(lillérer les reformes promises et cu partie 
cominencées. En éloignaiit pour lui le dangt>r 
d’une intervention arniée et la nécessité de 

i donner louto spn altention et de consacrer

L A R T I C L E D E S  «  DHBATS » SUK
l ’i n t e r v e n t i o n  r u s s e  e n  o r i e n t .

Nous repi-oduisons c -ap rés  rarticie 
du Journal des Débats (\uq íetélégreph 
avail sígnalé :

Le prince Gorlchakoff est su r le poinl 
de couronner sa carriére polilique en 
intervenant d ’une maniére aussi peu 
éncrgique que peu réguliére dans les 
affaires iniei ienrss de la Turquie. Si les 
souvenirs de l’Europe ne s’évaporaieni 
pas avec un*, prodigieuse rapidité, on se 
rappelleruu qu’il a débuté en écrivaiit la 
plus remarquable et la plus éloquenL 
critique du principe d ’intervenlion qui 
soit jam ais sorlie d’une chancellene. 
G’était en 1856. au lendemain du traité 
de París. La Russie vaincue, mais non 
humiliée, se relevait de sos dásastres 
sous la direction d ’un prince qui an- 
nongait rinlention do consacrer son 
régne á des réformes pacifiques et bbá 
rales. Le principal instrument de cette 
hab'ls polilique étoitle pr-nceGorlscha- 

qui 8f portoit dans la direction des 
affaires nn e.sp/it nouveau et se prépa- 
rait k employer avec une dexterité mer 
veilleuse, au profit de son pays, les tra- 
ditions et les théories diplomatiques 
dont on venait de se servir contre lui. 
Une occasion se présenla bi«.ntót de 
proclamer publiquemenl le prog.-amme 
auquel l'empereur Alexandre II el son 
ministre se proposaient de s ’aslreindre 
daos leurs reiations avec les autres 
puissances. II s 'agissail d ’une question 
qui passionnait l’Europe entiére et qui 
avait soiilevé partout la plus vive émo- 
iton. Le roí de Naples, Ferdinand II, 
s ’élait moiuré de bonne heure un des 
représentanis Ies plus aveugles du vieux 
Jroit monarchique européen. II répondit 
k Louis-Phiiippe, qui lui annongait son 
avénement, par une leltre hautaine el 
insultante. Mais il dut céder comme 
tout le monde au mouvement libéral de 
1848. Emporlé par Ja fougue de son 
caractére qui rentraínait foujours aux 
résolutions lea pinsextrém es, il dev8ri(;a 
méme la révolntion de íévrier, publia e» 
jura une Co.istitntion avant le Statuto  
piémontais, les Cr nstilutionsdo Vienne, 
de Berlín, etc. Mais, s ’il avait été le pre­
mier k I’action, il inaugura également 
la réaction.

D é s ie lo  mai, il fit son coup d’Etat, 
donua l’exemple de l’élat de siége et 
bombarda ses propres vHIes, ce qui lui 
valut le nom de Bomba. Alors commen- 
ga un systéme de terreur qui, méme en 
ces temps de panique universelle, oarut 
bientót odieux et insoutenahie. Les dé- 
putéa, les m inistres furenl saisis, con- 
d am n ésám o rl, graciés, mais envoyés 
aux travaux forcé» pour lo vie. Les mi 
nistres Poério, Scialoja (derniérement 
encone ministre du roi Victor-Emma- 
nuel), lam bassadeur et poéte Leopardi 
subirent ce terrible chatimeni. Une com­
mission de bastonnade dont rinstitulion 
ful SI lennellemeni annoncée par le Jour­
nal oíLciel, fonclionna énergiqiu m-ínt 
sous le miniíslre de la nolice Mazza. Ge 
fut un régime hideux d’absolutisme, ap 
puyé sur la Camorra et les lazzaroni, et 
exergant ses exécrables per.-écu*ions 
contre la noblesse et la bourgeoisíe cen­
tre les classesaiséesetin 'elligeutes. Les 
e.xiU, les supplices des hommes les plus 
honorables se comptaient par m dliers; 
le Cnde civil fut alléré dans une seule 
année par 360 décreis; I’enseígnement 
parul dangereux, méme aux moins des 
jrtsuites, el lespnsons regorgérent bien- 
tól de prétres et de moines. Une censure 
aussi violente que puérile fut élablie; les 
reiations commerciales avec les aulres 
pays furent génées ou inlerdile?. Et si 
l'on représentait au rui Bomba qu’i! 
«prait sage de nriénagpr l’opinion de 
l'Etirope : » Naples n’est pas en E u ­
ropa. mais an Af iqnel » répondait-il 
pie IX  lui méme passait, k ses yeux, 
pour un jocobin.

L ’Europe d’elors était indulgente aux 
excés du pouvoip; c’était l’époque du

conciliation (jui semble inspirer aujourd’hui 
inlérieurs du gouvernement otto-

« g ra n lfa T ti d » Tor-dre; » l’empereur 
Nicolás ctail l’id *!e d-» toutes l -h bonrips 
g tn s, 11 le tei rible g jnéial Uaynau, qui 
avait ponssé la lópression jusqo’aux 
plus scindalense.H violences, élait féié 
parles  ctficiers de toutes Ies capitales 
comme Ufi d?s principaux sauveur-s do 
la sociclé. Pourtoní, Ferdinand II sou- 
lova jusqidé riudignaiioü des plus aveu­
gles réactionnaires. Un roi qui assisiaii 
de son balcón, devant la magnifique 
Piazza del Casiello, á la mise aux fers 
descondam nes polit q jes, qui pré-sidait 
á la basloniiado et qiii regardail son 
ancien ministre Poéno balayant la place 
en coslume de galérien et les feis aux 
pisds, parut b enlól un monstre, mém^' 
aux admirafeurs les plus délermmes 
d^s coups d’Elat el d’autoritél M. d  ̂
Brenier, ministre de France é Napl'^s, 
recevant le roi é un bal, lui rapp^la 
qii'une coutume anlique antorisait un 
am bassadeur ó enlourer de chfiines 
i’hót* I qui avait été honoré de la visite 
du souverain : — « Je  vous demande 1<“S 
chalnesde Poério l... »> dit il ó Ferdi 
nand IL — Peu s ’en fallut que, dans s« 
colére le roi Bomba ne lui en^royái s s 
passeporls.

Ge qui faisail snrtout fcémii les étran 
gers, c’étail Télal horrible des prisou ' 
d’Isch 8, dftNisida, qui formaicnt un 
contraste affreux avec la b?auté sereine 
di* ces lieux enchanteiit s. L’émolion di- 
l'Europe alteigmt iiir n'ót le plus haui 
dtígré. U.i éenvain d’une grande élo 
quence, qui s ’exergait pour la premiére 
fois dans un genre qo’il devait si son 
vent cultivar depuis, M. Gladstone, 
donna le signa! d- la colere dans ses 
fameuses Lettres u lord Aberdeen. 
Lord Palmerston envoya cette bruchure 
á tous les cabinels européens, et les 
journaux anglais se mireni k consacrer 
réguliérement des colonnes entiére^- 
aux« Napolitan prisons, » comme iL 
le fai-*8ient nagnére aux « Bulgarian  
atrocities. » Enfin, la France el l’An- 
gleterre, poussées k bont, rompireni 
foute reianon avec r « r  j ü i c u m J i i  c i  l o p  
pelérent ds Naples ieursam bassadeurs.

Ii est k rem arqner que le régime 
odieux sous lequet gémissaieni les su- 
jets du roi Bomba ne fut pas une bour- 
rasque passagére, un coup de forcé exé- 
cuté pour shuver le lióne el l’aulel, une 
de ces réactions violentes qui disparais- 
sont avec lo cause d’oü elles sont por- 
tiss. Ce fot, 8u cont aire, un systéme 
de gouvernement praliqué i ésolúment, 
patiemmenl, mé hodiquement, duran» 
do longues années, e t l  s  alrocités ne 
s’exergaient pas contre dos Bosníaques 
á demi sauvages ou dea Bulgares incul- 
fes, mais con're ce que la société des 
Deux Siciles ava t de plusélevé, de f>!us 
cultivé, de plus ho iinéteelde plus ver- 
lueux. Elles n’éiaient pas le produit de 
luttes do race et de religión. La tyran 
et ses sbires étaient de la méme race, 
ils pratiquaíent le méme cuite que leurs 
victimes. Sí jam ais — d’aprés une Ihéo- 
rie que nous a exposée récemmenl une 
circulaire du prince Gorlchakoff — « lea 
considérations d’huraanité » pouvaient 
prétendre k dominer les purés considé- 
ralions de légalité et de droit inlerna- 
tional, c'étail bien en celte circonstance 
qu’elles auraient eu le droit de faite. 
Telle ful, en eff t, ropinion de la France 
el de TAngielerre, qi i crurent devoir 
adresser (íes rem cntrances au roi de 
Naples.

Une seule voix s ’él^va en Europe pour 
eur reprocher, au ñora drs principes 
du droit des gens, cette prélendue in- 
lervention. Ge fut celle du ministre qui 
s’élait donné pour mission de renouer, 
8U nom de la Russie, les vieilies íradí- 
ions diplomaliques qu’on avail tour- 

nées contre elle. Le « roi Naples », 
écrivlt-il dans une circulaire qui pro 
duisit une immense impression en Eu 
ropo et qui paraissait devoir étre le 
manifesté du régne d’Alexandre II, «est 
’objet d ’une pression, non parce que 

S. M. aurait Iransgressé un des enga 
gi-ments quelconques que les Iraités lu¡ 
imposent vi3-6 -vis des cours étrangéres, 
mai.s parce que,  ̂ « dans l’exercice de 
s rs  droils incontestables de aouverai- 
neté, il gouverne ses sr^jels comme i) 
rentend. » « Nous comprendrions que, 
par suite d’une prévision amieale, un 
gouvernement oíbit á un aulre de.s con- 
sciis s ’inspiraiild’un intérét bienveiltant 
et que ces conseils prissent méme ie 
caraciére d'exhorlations; » «mais nous 
•> croyons que c 'e-t la iimite extrém(>
» oü lis doivent s 'a r ré te r .. .  Vouloirob- 
» teñir du roi de Naples desconces- 
» sions quant au régime intérieu'* de 
» ses filats par voie comminat iré 
rt ou par des demonstra ions menagan- 
» les, c’est se subshluer violemmenl k 
» son entorilé, c’esl vouloir gouverner 
» é s a  place, c’est proclamer sans fard 
» le droit du fortsur le faible. »

Les journaux allemands annonceul 
une notivelle circulaire du p"ince Gor­
lchakoff destinée é indiquen k l’Europe 
Its motifs qui engagent le gouverne- 
meut russe ó f«ir« marchen ses troupes 
vers la Turquie. II sera curieux el ins- 
truclif de la comparen k celle dont nous 
venons de citer quelques lignes, et qui 
m<=riie á coup su r d’étre reproduite et 
lúe tout entiére. En voici le texte :

terme, chacun se croieuutoHsé i stlivré une 
ligue (leconduite suivant ses intéiéts et sás 
í'hlciils particuUer.s. \ons naceusons per­
sonne (le s’étre serví de ces gran U mots 
comino d’une arme dont on a mon entané- 
nient besoiri pour éteiulre le théatre de la 
lutte, et (ju'on dépose eiisuite dans la pous- 
siére de rarsenal. Au contraire, nousaimons 
k rester convaincus que toutes les puissances 
qui onl allegué ces pnneip s l’ont fait avec 
une partaile loyauté et une entiére bonne 
foi, et avec Tinteiition sincére de les appli- 
quer dans toutes les circonstance.s.

Partant de 1\, nous devons sunposer qu’il 
est dans les intentions de toutes les puissan­
ces qui ont pris part k la derníi*re guerre, 
comme ¡1 est dans la pensée de l’empereur, 
notre augüste mattre, que la paix générale 
soit le point de d part stable du rétablisse 
inent de reiations basées sur le respcct du 
droit el derindependauredesgouverneinents.

Cet espoir a-t-il été rempli ? L’état (I s re- 
latlons internationales se trouve-t-il rétabli?

Sans entrer dans le détail minulieux de 
quelques questions secondaires, nous sommes 
obligés de dire k r(>gret qu’il existe deux pays 
forinant partie de la faniille européenne oíi, 
dans Tun, T#'tat régulier n’existe pas eneore,

iigíiéj elle ti admet pas que máme íe servictí 
de CCS intéréts puisse excuser une violation du 
droit rle.s aulres.

Vous étes autorisé, etc.
Signé Gortghakoff.

l i e s  n r ii ié e s e n  O rien t*

L A cen ir m ilila ire publie un travaii 
déiaiilé su r les forces que la guerre peut 
meltre en présenco d'un instant k Tau- 
tre. On n’a pas, dit il, des, . renseignc-
menls bien aulhenliques surcelles de la 
Turquie. Tout indique seulement qu’elle 
est élat d’opposer su r le Danube et 
les Balkans une défensive énergique. II 
y a , ouí.eTarm ée proprement díte, 200 
batoillons d’infaníene terriioriale dans 
le vilayet du Danube, el Sadyk pacha.
1 anclen ambassadeup á Paris, auiour- 
d huí gouverneur de cette province y 
déploie la plus grande acliviié. Les pla­
ces situées la long du fleuve so n lre -  
iranchéea et approvisionnées; quelques-

et oü dans Tautre’ il est manaré'd’̂ t̂rcí com I COnstiluent méme de.S obstacles de et ou, cians lautie, ii est menacc cieire com premier or Ire; telles W iddin et Varna
Nous voulons parler de la Gréce et du h 'dt

royaume de Xaples. .. ®^ués et posséde 200 piéces de
b ’occupation du territoire liellénique par quart de canons Krupp.

une forcé étrangére, contre la volonlé du garnison est sous les ordres d'un 
souverain et contre le seiitiment de la nation, israélite prussien, Blum pacha, venu 
a perdu aujourd’hui toute raison d'étre. Des 1 en Turquie il y a vingl ans. * 
motifs politiques pouvaient, jusquá un cer- Du cólé de l'Asie, oü Ton Dcn«e uue 
íain point, expliquer la violence faite au sou- le premier choc pourra avoir n a r '
vera,n du pays. Desnecessités de guerre plus de l’absence d'obsiscles n e tu r^ s
ou monis (lémontrées pouvaient étre inro- ip «ommíinriom «r. r j  f- naiureis, 
quée< pour colorer celte infract'on k Tauto- n^.niip a armée d A-
rité (lu droit; mais aujourd’hui, oü aucun de * Alimed Moiikhtar pacha^ mon­
ees motifs ne saurait plus étre ailégué, i! nous üitention do se concentrer aux en-
parait impossible de justifierau tribunal de 1 Batouro,avec 82 bataillons, 18 
■’équité la présencecontinue d’une forcé étran- escadrons et 23 baiteries De fortes ca r- 
gére sur le sol de la Gréce. | uisons cccupent, en outi e les points

Aussi les premiéres paroles prononcées par imporfants de la frontiére 
notre a-iLmste maítre, lorsíiue le rétablisse- Enfin.il semble indiaué 
inenl de la paix avait mis 1 empereur k méme I furrrua ^ • que la flolte 

offensive sur la merpaix avait mis i empereur ú méme | turque prendra 
de faireentendre sa voix, ont été, sous ce fvjnir** nít *iu Vr.
rapport, claires et precises. Nous n’avons pas í  ‘ ^6 gros vais-

- • - - ’ sffiuxcuirassés, d’autonlde báliments
pas (le i eniretenir. j K "® avec une puissanle artille-

Nüus nous faisons néanmoins un devoir I des machínisles anglais.
d’siiontí̂ p ano híun/lUA 1p<: récjiltntc I * *^8Ínleqai)t (e ré«i»mé Hn tahl 
pas encore pleinement repondua notre at- 1 que 1 /?uíííaírear(‘tíseae í an .....
tente, nous conservons Tespoir de ne pas russe.d 'aprés les relevés les plus diítnes 
rester isolé.s sur un terrain oü le droit et la 1 de fo i: ^ 6
justice sont évidemment en faveur (le la cau.se I ¿,’armée du S u d  firméi» 
que nous soutenons.

armée

depuis
Quant au royaurne de Naples, s’il ne s’agit el placée sous lea

pas encore (le remédier, il nous paraít fortál t i • ..r ® ®ud-duc Nicolás, avec I0paa CIU..UIC vie I c m u iiie i, ii uuua  lu t i  d i tvt i • ----------- , ’ “
craindre qu’il ne soit grandement temps de iMepoligiski pour chef d ’état-
- I ____1___A ' ____ • . T _ r . -  j  _ _ t _____ J i t _ ,  I m s j o r .  f*.nmnr*nLH i  j » . . ___ _________ohercher á prevenir. Le roí de Naples est Tob- I diajor, comprend 4 corps d’armée com - 
jet d’une pression, non parce que S. M. au- ayant chacun 2 di». ivisionsd’infaii-
rait transgressé un des engagements quelcon- lene, 1 de cavalerie et Taplillerie cer­
ques que íes traites lui imposent vis-á-vis des respóndante ; plus 4 balaülons de chas- 
cours étrangéres, mais parce que, dansl’e- seurs, 2 divisions de Gosaques du Don' 
xeicice de ses droits ¡ncünte^tables de souve- ' * ^ •
raineté, il gouverne ses sujets comme il Ten- 
tend.

Nous comprendrons que, par suite d’une 
prévision araicale, un gouvernement offrtí k 
un aiitre(les conseils s’inspirant d’un intérét

4 ié g ‘ments de Cosaquea éclaireurs, 3 
bataillons de sapeurs el les pares ; en 
tout, k 36,000 hommes par corpa en ­
vi ron 200.000 hommes. Les avant-ger- 
des sont déjó k Ungheni, point de jone-

bienveillaní, que ces conseils prissent méme I des voies ferrées russe et roumaine. 
le caractére d’exhortation ; mais nous croyons 1 2® Réserces de l’armée du S u d : elles
que c’est la limiteextréme oü ils ont á s’ar-I **6 composeni de 4 divisions d'infanlerie 
réler. Moins que jamais ¡1 est permis au- 4 bataillons de chassfurs I división de 
jourd’hui en Europe d’oublier que les sou- cavalerie el l'artillerie corresuondante • 
verains sont egaux entre eux, et que ce ces troupes, canlonnées en Bessarabi¿ 
nest pas 1 exte.s.on du temtoire, «mis la | ^n Podolie, représentent de 70 á 80sainteté des droits do chacun qui régle Ies I ":n‘‘ 
rapports qui peuvent exister entre eux. Vou- j “  , ;  _ iiommes.
loir obleiiir du roi de Naples des concessions I Ainsi les forces russes, destinées k 
quant au régime intéfieur de ses Etats par Lm  Danube, mouteraient á
volé coininimitoire ou par des démonsíra- P '^3 «6 280,000 hommes, et, en effet le 
lions menacantes, c’est se substituer violem- général Klepka, dans uo article qu’il ^ 
menta sor. autoritc, c’est vouloir gouverner á adressé k la Nouvelle Presse libre d« 
sa place, c’est proclamer sans fard le droit Vienne, sur ¡es debuts probables d é la

guer.e, est trés voisin de cette évalua-(lu fort sur le faible.
.Nous n’avons pas besoin de vous dire le 

jiigenient que notre augusto maitrn porterait 
sur de seinlilables prétentioiis. S. M aiine k 
conserver Tespoir qu’elles ne seroiit pas 
mises en pralique. Elle conserve d’autant

tiOn.
I ' Arm ée du littoral, qui aura k 

surveilier la Crimee et les mouvements 
de la floUe turque, a été formée de deux

plus cet espoir que c’est aussi la doctrine (jue corps autrefors dépendant de Tarmée du 
íes Etats qui se piacent k la téte de la civili- Sud ; il faul y joindre les garnisons de 
saüon, etoüles priiicipesdeliberté polilique Kerieh, Otchakoft, Bendcr e lA cker- 
ont recii leur plus grand dévelonpement, mann, plus diver.s détachem en's • en
iTontjamais cessé d’avancercornmeleur pro- lout, environ 100.000 hommes placée 
preDro ess.on.lefo,, ¡,u point ( avoir cher- U ous le commandement aupérieE r duche á 1 appliquer Jü meme ou les circons- g k ‘« cu* aupciieur au
lances ne le permettaient que par une ínter- ® zo ’r • ■’ 7 '
prétatioü forcéo. ^ B armee du Caucase compte, uvec

Vous aiirez aoin, toutes les fois que les ®® dirigées su r
deux questions que nous avons traitées ci- J2 bataillons, 82 escadrons ou sot- 
dessus seront abordées dans le lieu de votre nias, 25 baUeries, plus une cavalerie ir- 
résidence, de n t laisser aucun doute sur le réguliére formée devolontaire®musul- 
jugement que notre augustemaitre en porte, mans du Daghesían, de Tiflis et d é la  
Celte franchise découle naturellement du [ mer Caspieniie. Le
systéme que Tempereur a adopté dés ie jour 
üü il est monté sur le trüne de ses aneé- 
tres. Ce systéme ne vous est pas iiiconnu.

L’iíinnereur veiit vivre en bonne liarmonie 
avcctcui lesgouvernements. S. M croitque

général Méhkoff 
commande celte armée, eslimée, y c'im- 
prisles reiiforts qui arrivenl, ó 150,000 
hommes.

On peut done dire que la Russie a
le rniiiiitíur n oyen a (“et elfet est de ne dissi- présenlemenl en ligne oOO.OÜO hommes, 
muler sa pernee dans aucune des questions dont il faut défalquer dés a'.jourd’bui 

se ratlachcnt au droit ! nlnQ W’im z'in.ii>íAmA . j . . ---- ...1 —qui se raiiaeii» iii au droit pub ic européen. 
Le faisceau de ceux qui pendant de longues 
années ont soulenu avec nous Ies principes

plus d’un cinquiéroe de non-valeurs et 
non-combatlanls. Mais, depuis un mo’s,

1 ,.L’ ^ ‘ 1 .4* 4-1 I®” s'occupe d'organiser et de meltre
auxquels l Europe a du plus d un quart de pied oeuf uouveaux corps d ’armée

enfin, cel ensemble f o r ^ a b lE ’ 
s ’ajoulera le corps de la garde, com-¡ntegrite.

Moscou, le 2 septembre 1850.
Le traité signé a Taris le 30 mars, en rnet- 

tant un term eiune lutte dont les propor- 
tions menacaienl toujours de s’étendre da- 
varitagtí, et dont Vissue filíale écliappait aux 
prévisions humaines, á éte aputié á rétablir 
en Europe Tétat normal des reiations inter- 
nationales.

Les puissance qui s’étaient coalisées contre 
nous avaieiit pris pour devise le|respect du 
droit et Tindépendance des gouvernements. 
Nous ne prétemlons pas renlrer dans l’exa 
men hisíoi iqne de la question, jusqu’ü quel 
point Taltilude de la Russie aurait mis en 
danger Tun ou Tautrede ces pr.ncipcs. Notre 
intenlion iTest pas de soulever une discus- 
sion sterile, mais d’arriver k 1’application 
praliíjue des nuunes principes ijue les grandes 
puissances de TEurope ont proclames en .se 
posant directeinent ou indirectement nos ad- 
versaires, et nous les rappelons d’autant plus 
volontiers qu’ils n’out jamais cessé d’étre les 
inMres.

Nous ne faisons a aucune des grandes piiis- 
saiices européeimos Tinjuslice de supposer 
ju’il ne s’est alors agi que (Tun niotd’ordre 
(ie circonstance et que, (a lutte arrivéo ü son

La voloiité de notre augusle maitre est 
restée étrangére ü ce résultat Les circonstan- 
ces nous ont rendus á la pleine liberté de no­
tre action. L’empereur est décidé a consacrer 
(le préférencft sa sollieitudé au bien-étre de 
ses sujetset á concentrer sur le développe 
meiit (les ressources intérieures du pays une 
activitéqui ne serait déversée au deliors que 
lorsque les intéréts posítifs de la Russie Texi- 
geraient absolument.

On adresse á la Russie le reproche des’iso- 
1er et de garder la silenoe en présence de 
faits íiui ne s’accordent ni avec le droit, ni 
avec Te(|uité.

La Russie boude, dit-011.
La Russie ne boude pas; la Russie se re- 

cueille.
Quant au sileiice dont on nous accuse, 

nous pourrions rappeler que naguére une 
agitation artiíicielle avait été organisée contre 
nous, parce que notre voix s’était fait enlen- 
(Ire toutes les fois <|ue nous Tavioiis cru né 
cessaire pour appuyer le droit. Cette action 
tuiélaire pour bien des gouvernements, ot 
dont la llussie ellft-méme ne retirait aucun 
profit, a été exploitée pour nous accuser de 
teuire ájene sais quelle doinination univer- 
selle.

Nous pourrions abriter notre silence sous 
Tiinpression de ce souvenir.

Mais nous ne croyons pas que telle soit 
Tattitude qui appartienno k une puissance k 
laquelle la Providenco a assigné en Europe la 
place que la Russie y oceupe.

Celte dépéche vous prouve que notre au- 
gusíe maitre ne se rcnferine pas dans de n>lc 
«piand il croit de son devoir (íe prononcer.son 
Opinión. II en sera de méme toutes Ies fois 
que la voix de la Russie pourra étre ulile ¿ la 
cause du droit, ou <|u’il serait de la dignité 
de Tempereur de ne point laisser igiiorer sa 
pensée. Quant k Temploi de nos forces inaté- 
riclles, Tempereur se réserve sa libre appré- 
ciation.

La polilique de notre augu.ste maitre est 
nationale, elle n’est point égoíste, et si S. M. 
place les intéréts de ses peuples en premiére

mandé par le grand-duc héritiep, el 
composé de trois divisions d’infanterie, 
deux de cavalerie, trois brigades d'aptil- 
lerie et une de chasseurs.

I le s tv ra i que ce corps, stalionné á 
Saint-Pétervbourg et aux environs,n’en 
sera saris doute pas retiré lout entier, 
et qu’on ne pourra pas non plus dégar- 
nir tous les points du territoire.

REVUE SCIENTJFIQUE.

S’ommatrfi du numero 39 (U  mars iS77).
La Sorbonne et Tüniversité de Paris, par 

M. Emile Algi.ave. — L’espéce humaineiia- 
prés M. de Qnatrefages.par M.Ed.PERHiEH — 
La natahté frangaise et Ies causes de son 
affaiblissement, parM. Rertillon.—Congrés 
des naturalistes allemand--. — Session de 
Ilainbourg. Acadéniie des Sciences de Paris 
Bibhographie scientifique. — Chronique 
scientifique. ^
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(Edition du soir). nos frontiífres shus régulariset* Icüi* passage 
d’accord avec nous. >

Bucharest, 92 avril.
L’état-major général de l’armée russe a 

quitté Kichenefi*, se rendant ¿t UngBeni. Le 
Czar passera lundi la revue des troupes i  
Ungheni.

Bucharest 22 avril.
Les mouvemeiits de troupes sur Kalafat 

sont suspeudus. 11 est moiris probable que le 
gouvernement roumain s’oppose par les ar­
mes á Toccupation de Kalafat, si la demande 
en est faite réguliérement par la Porte.

Londres, 23 avril.
Le tíorning Post dit que l’escadre de la 

Manche ira prorapíement renforcer l’escadre 
de la Méditerranée.

d e r n ie r e s  n o u v e l l e s

NOUVELLES  DU JOUR.

D’aprés nos informations, S. M. le 
Suban aurail décidé d'accréditer, en sa 
nualilé á eK a li/e , un représenlanl au- 
nré3 de l’fimir de Gaboul.

L eserrem ents de ce scuveram pen­
dan! ces derniers temps et 1 importance 
stratégique de son pays au point de vue 
d’iin confl l évenluel en Asie, motivent 
lareem ent cetle mesure que, si nos lec- 
teurs veulenl bien se le rappeler. nous 
recommandions forlement ati gouvernp-
nient dans un de nos précédeuts numé-

'°O n  sait que U R ussie et TAnglelerpr 
entreliennent depuis 
agente prés de l’Eimr d e '

Le président de la Chambre Jes dépu- 
lls , Ahmed Véfik pacha, a eu h i.r , h a 
Sublime Porte, une entrevue avec le 
Grand-Vézir.

Les généraux de división Hassan
Ruchdi pacha, Mahmoud Nédim pacna . .  j .
et Ibrahim pacha, vice-préi^idents a ‘ ^ssisté á la séance de mardi dernier.
seclions du Dari-Choura, viennenld eire procés-verbal qui a été lu ce jour-U,
décorés de VOsmanié 2"'* classe. ¡i ¿tait mentionné quej'avals dit que tous les

' defterdars sont des voleurs. C’est iaexact. J’en

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Prúsid«BCO d-AHMEO VT&KIK. pacha.

Sécince prirée du 7 /íc6í-u/-afe/itr 
(5/ avril ÍS77.)

La séancecstouverteá ihcuresi la (urque. 
Sur les bañes du mlnistére se trouvent Djevdct 
pacha, ministre deTintérieur, Assym pecha, 
ministre de lajustice, Midhat bey et Bedros 
effendi Couyoumdjan, niembres de la scction 
législative du Conseil d’Etat.

Le président.—L’ordre du joiir porte ladis- 
cussion en seconde lecture du projet de loi 
municipal. Muñir bey donnera lecture du 
procés-verba' de la séance précédente.

Le procés-verbal est lu et approuvé aprés 
une rectification demandée par Simeonaki 
effendi.

Yénichekerli Zadé. — J’étais en congé et je

Le vice-amiral Arif pacha ancien 
coram andanten chef de 
rassée et en dernier heu PJ^^^iden d une 
des sections du conseil de l am irajté , 
est nommé commendant des íorces na­
vales du Danube, oü il remplace le vice-
amirei Husse'in pacha.

Arif pacha est partí hier pour son
nouveau poste. _

Nous emprunlons la nouvelle suivante 
h un supplément que yient do publior le 
journal grec

« On assure que b  balean ErikliH  
» avant h bord M. Nelidoñ et le person- pales. I 
» nel de Vambassade, qui * si partí hier | com.nis? 
» s 'esl arrété ^ Buyukdéré. par suite
n d’un dérangement survenu a sa n:a-
)» chine. »

appelle au témoignage de mes collégues.
Le président. — On prendra note et nous 

examinerons cela i\ la clOture de la séance.
Sebouh effendi, dénuté de Constantinople, 

commence la lect jre du projet de loi.
Lesdeux premiers articles tiaitent de la 

fixation des limites de la zoiie de la capilale 
et de la nomencUture détaillée des vingt cir- 
conscriptions municipales de la ville.

A la fin de la lecture de ces articles le pré-
Jorts rvrxrlo V*w»o oo aO»* •

Hassan Fekmi effendi, rapporteur, lit le 
rapport concernant ces articles. La commis- 
sion approuvé la déliinitation de la zone 
ainsi que la división de la capitale et de sa 
banlieue en vingt circonscriplions munici-

Hassan Fehmi effendi ajoute que la 
commission a discute longuement les objec-

Nous apprí*nons qu’un nombre conai-
dérable de Polonais sont venus de» me

tions d’Alimed Hilmi effendi qui a soulenu 
que la capitale et sa banlieue devraient étre 
divisées en 7 ou 8 circoiiscriptions et cela 
parce que lesrevenusdont pourront jouir ces 
municipalilés nesufliront jamais á l’entrelien 
(lu nombreux personnel des vingt circons- 
criptions. Aprés discussion, la commission a

rem“nt donsla capilale dans le bul d’of- rejeté par neuf voix contre une la propo>i
f r i p l eu r s  S erv ices au gouvernement ture, ^̂ ŷn d'Ahmed Hilmi effendi.
noup combatiré coiiire Tennemi com- liamm 6riy .-Pariq i nous,
mnn Ju sau 'á  présent cependant le gou- plusieurs deputes qui ont serví da.s leur 
mun. jusqu  a prca HVrnoler pavs coinme presidents mumcipaux. Une
vernement n a  pas ínnpm is M^ummissioncomposée de ces dépulés aurait
dans les rangs de 1 armee ces enn . trouvé que Constantinople, vu son éfendue, 
héréii'a ires de la Russie. l i i devrait étre divisée en plus de 20circonscrip-

(Stamooul J Quant aux frais,il ne fautpas s’eii pré-
-----  oceuper. lis sont loujours en proportion de

On mande de New-York, IGavril, que letemlue de ja circonscription. 
d p s ^  deux ans il a exn.d|d des ^ A “

r * ; s ‘Í " m o d é le ^ : 'r 'g r a ? ; j f q  lántllé 1 ^.-ccJI-scripticns. Í1 pense „.é,ne que hientU,
des mémes armes el de cartouches doit 
encore étre prochainement livrée.

{Courrier ct Orient).

vu l’agrandissement prochain de la ville, ce 
nombre sera insiifiisant.

Ahmed Hilmi e/fendi. — Les circonscrip- 
tions municipales ne reuvent étre formées 
qu’avcc des frais. Or nous n’avons pas la 
somme nécessaire avec laijuelle on pourrait 
faire face aux dépenses nécessilé's par 
l'entretien d'un nombreux personnel. Trou- 
vez les frais et formez si vous levoulezqua- 
raiitft circonscriplions.

Saadi efiendi n'est pas du raéinc avis. II 
pense que ce n’est pas Deaucoup que de divi­
sor en 20 circonscriptions électorales une 
ville aussi grande que Constantinople . ll 
\oudrait seulement qu’il n’y eüt pas un per­
sonnel nombreux et que les dépenses soiení 
limitées. II est du inéme avis que Rassim 
bey qui a proposé la formation d’une com­
mission composée de députés qui ont servi 

Le Babel et V A ssyr  sont partís ce I jeur pays comme présideiits munici-
■ ' '  ■ paux. Cettecommission délibérerait sur l’or-

ganisation des municipalités de Conslanti- 
iiople.

Hassan Fehmi effendi ne trouve pas la né* 
cessité de la formation d’une nouvelle com­
mission puisque,conforinéinenl au réglcm ‘ut 
intérieiir de la Chambre, cette comtlli^Mon 
est déji formée et fonctionne. On parle de la 
ííxaiion des dépenses, etc. Cette question sera

L'adrainistralion des télégraph-s el
p o s t e s  informe le  public que la corres-
pondance lélégraph que et póstale qm 
était suspendue depuis le mois de juillei 
dernier entre la Turquie et la pnnci- 
pau lédeS erb ie  vienl d étre rétablie d 
paitir d’aujourd'hui.

Hilmi pacha, réccmmentnomnná gop 
verneurdeN isch , est partí, hier, pour 
son poste, par le chemin de fer.

matin b dostination deB atoum , char- 
gés de muniiions d-- guerre.

de Batoum. é la datedu  100:1 écrit 
av ril:

Que Dieu fasse que la guerre »oit évi- 
lée mais en cas qu'clle éclate, j auraj 
des informations trés intéressaulesoes iniorraBuuu» t. o . discutéc en son Heu et temps.
vous communiqiier.Me trouvanl a üeux Yénichekerli — Ahmed Hilmi effendi 
pas de la frontiére russe et ayani a«e. ,j¡tquele cinquiéme des revenus de la mu- 
relalions avec les principaux comman- „¡c¡palité sera seulement affectéau payoment
pas de la frontiére russe et ayant 
relations avec les principaux comí 
danls tures jepourrai teñir vos lecleiiis 
BU co irant. Aujourd’hui je na pms en­
tren dans de longs délails et vous vous 
expliquerez parfaiiement raon hésita- 
lion. Ja suis en m esure cependantde 
vous assurer deux choses : nous soin- 
mes préts et nous préparons plus d une 
surprise h nos ennemis.

Les fortifications qui s’élévent a I en- 
Irée du port, celles de Tzourouk Son, 
sur le Tcholok. ¿ 12 kilométres d ici at 
entin ceiba de Tchinkhinzir sonlarm éas 
de canons Krupp du plus gros calibre. 
Cette derniére forteresse commande I u- 
nique passage praticable par ou Ion 
arrivedu  Caucase, c’esl diré qu elle a 
é té l’objetde tous les soins de la part 
ri« nos autorités mililaires. L’ingénieur 
W oods, professeur k l’école mUitaire 
deH alki, envoyé ici pour inspecler les 
travaux de fortificalion, a déclaré qu'ils 
ont élé on ne peut míeux exécutés.

Un télégramme de Philadelphie, en 
date du t5  du.courant, d i l :

f  Le sleamep anglais John Bramallt 
ayant pris é bord k New-Yoik une par- 
tie de sa esrgaison consisiant en armes 
et muniiions de guerre, est partí hier 
PGUP Newhaven afin d e  compléter sa 
carcíison . Ce navire partirá dans huit 
¡o írs  poür Consl»n.inopte. C '.si U I -
navire k vapeur qui a été expédié ó Cons- 
tanlínopb avec des muniiions de guer- 
re, saos compter six aulres 
voiles. >

dftsemployés. Or, cette somme est aujour- 
d’liui insufiisaale pour couvrircette dépense. 
C’est á cette question que Hassan Fehmi ef­
fendi devrait répoiuire.

Hassan Fehmi ellemli replique en expH- 
quant longuement que chaciue cireonscrip- 
lion aura soiii de régler ses dépenses avec ses

navires k

Les dépéches suivantes ont été reyues 
dans notre ville:

Bucharest, 22 avril.
Les transactions en grains sont trés acti­

ves ; les prix haussent.
Une ordonnance convoque la gardo natio- 

nale 48 heures aprés que les derniéres trou­
pes auront quitté Bucharest, afín de faire le
Service de la place. , ,, n

Le Homanuln publie un article deM. De- 
mélre Uraliano disant: € Nous traiterons 
Cüipnje enneroies les troupes qui violeront

revenus et querexiguité actuelle des revenus 
n'est pas une raison pour empécher la fonna- 
tion des circonscriplions qui peu k peu se 
créeront de nouveaux revenus.

Ahmed Hilmi elfendi fait remarquer (jue 
Hassan Fehmi efiendi semble se contenler 
avec des revenus imaginaires, mais avec ces 
sortes (le revenus on ne peut certes payer le 
personnel.

Hehmed Ali effendi. — II est question des 
patentes de métiers et de l’impót sur l’in- 
(lustrie. Ces laxes constituent les principaux 
revenus du trésor et dans les provinces elles 
reviennent directcinent au trésor. .Te ne su¡s 
pas d’avis que ces revenus soient abaiulonnés 
aux municipalités.
%Iiasüm bey. — L’expression méme «pa- 
lenie de métler » indique que cette taxe re- 
vient á lamunicipalité. — Je répondrai aussi 
par deux mots k Ahmed Hilmi efiendi. La 
municipalité se crée elle-méme des revenus. 
Celle d’Andrinople a commence avec un re- 
venu (le 50,000 piastres seulement et aujour­
d’hui elle en a 400,000.Sans égard k son éten- 
due, une circonscript on municipale, pourvu 
(ju’elle soít bien admínistrée.nepeutquefaire 
augmente? ses revenus. Elle n’est jamais k la 
charge de la populatinn 

Ahmed Hilnne^endi. — Rassim bey com­
pare Andrinople a la ville de Constantinople. 
Or, si nous exceptons Pera, Cadikeuyetquel- 
ques circonscriptions de Stamboul,les aulres 
quartiers sont pauvres. II y a méme des 
(|uartiers oü l’on trouve cin(¡ ou six familles 
qui se couchent sans avoir ricn inangé.

Hassan Fehmi replique que 1’exi.s-
tcnce d’une municipalité ne dépend iiulle- 
ment de la richesse ou d# la pauvreté des 
hahitants etquo la mimicipalilé ne sera ja­
mais une charge pour les hahitants nécessi- 
teux. Tout au contraire si le cercle de son

Qu'a-t-elle fa't la préfecture de la ville qui a 
flous sa (lépendance des localités d’une si 
grande étendue?

Manouk Caradja effendi, lit un discours. II 
constate (|ue les revemis alloués aux muiiici- 
palités ne sufhront pas aux dépenses et que 
les fonctionnaires n’étant pas bien rétribués, 
pourront se porter k des vexations sur les 
contribuables. Pour éviler cet inconvénient, 
et afín de permettre aux municipalités de se 
bien organiser Manouk effendi propose que le 
gouvernement abandonne jiour quelques an- 
nées aux édilités une partie de l’impóí fon- 
cier.

Bedros effendi, conseiller d’Etat. — On par­
le de manque de moyens de quelques-unes 
des circonscriptions municipales. Cela a été 
prévu. La préfecture a des revenus généraux.
11 y aura, d'aprés la loi, une assembléegéné- 
rafe composée de deux délégués envoyes par 
cbacune des circonscriptions.Cette assemblée 
jugera quelle circonscription a besoin de se- 
cours, alin qu’il lui soit venu en aide sur les 
revenus généraux.

Hümi effendi. — II faut que cela soit pré- 
cisé dans la loi.

Les députés Ahmed effendi, de Constanti-- 
nople, Feizi effendi, de Sofia, Mehmed Al’i 
effendi, Nakach effendi, Ahmed Hilmi effendi 
et Baba-Eddin effendi ont pris successive- 
ment la parole pour soutenirou combatiré 
les articles qui faisaient l’objet du débat : la 
plupart des oratours étaient pour le mainticu 
de ces articles qui d’ailleurs étaient défendus 
avec beaucoup d’babileté par le rapportijur 
Hassan Fehmi effendi.

Le présideyit. — Je dirat, k mon lour, mon 
avis personnel. On dil que vingt circonscrip- 
tions c’est trop. Je penseque cela ne nous 
concerne pa.s. C’est une question qui regarde 
la population. Les liabitants ont la faculté de 
demander l’annexion de leur cercle a un cer­
cle voisin on de demander la formation d’un 
nouveau cercle. Il en est de inérno pour les 
revenus. lis peuvent étre augmentes ou di­
minués suivant la capacité des hommes qui 
(Hrigent les alfaires municipales. Nous ne 
devons pas nous préoccuper de l’étendue ou 
de rexiguité des cercles. Laissoiisce soin kla 
population qui est direclement inlércssée 
dans la (juestion. Elle saura faire ses affaires. 
C’est mon avis personnel. Si la Chambre le 
trouve convenabie, approuvons ces articles.

Les art. I et 2 sont votes k une grande ma-
jAPÍ1¿

L’article 3 traite des attributions et devoirs 
des municipalités.

Hassan Fehmi effendi, rapporteur, dit que 
la commission approuvé entiérement la te- 
neur de cet article.

Ahmed e/Jendi.— Ckt article énumére les 
attributions (les édilités inais il ne dit ricn 
pour l’éclairage au gaz |La préfecture de la 
ville a fait jadis, á grand frais, un gazoinétre 
qui n’a jamais fonctioimé. II est nécessaire 
que la préfecture rende comptede la dépense 
faite, atin que la population coimaisse l’eiii- 
ploi de son argent.

Hassirn 6c_{/,(lemande quelies sont les som- 
n es qui sont afléctées k la réparation des 
conduits d’eau dont il est question dans la 
loi.

Midhat bey, conseiller d’Elat, dit que cer- 
tains comluits d’eau ont été construits ]iar 
l’Evkafet que c’est ce départemeut qui Ies 
fait réparer.

L’article, mis aux voix, a été voté k une 
grande majorité.

L’art. 4 est relatif k la composition (le la 
préfecture de la ville, des circonscriptions 
municipales et de Tasseniblée genérale mu­
nicipale.

Sur la demande du président, Hassan 
Fehmi effendi, rapporteur, dit que la com­
mission a décidé de remplacer le mot com- 
missaire parle mot muffelich.

Rassim bey. — D'&pr(?.s, le systéme adopté 
pour les viláyets, les conseillers municipaux 
élisftiit les conseillers (radininistration. Mais 
conforniémeut k cet arli(de, les conseillers de 
préfecture seront noinmés par le gouver­
nement Or, il faut que les conseillers de 
préfecture soient élus par les conseillers mu­
nicipaux des vingt circonscriptions de la ville, 
d’autant plus qu il est dit dans la loi sur les 
viláyets que les alfaires d’administration sont 
(lislinetes de celles des municipalités. La 
préfecture de la ville est spécialement cbar- 
gée des alfaires municipales. Elle ne peut pas 
cumuler k la fois des fonctions de pouvoir 
exécutif. Par conséquent il faut absolument 
que les conseillers de préfecture soient élus 
par les conseillers des diverses circonscrip­
tions municipales.

Hadji Ahmed effendi. — Le préfet de |la  
ville cst-il aussi vali de Constantinople ou 
bien aura-t-il un autre vali?

Le présidint — Il est vali en méme temps 
que préfet de la ville.

Saadi effínd’. — Les affaires administra- 
tives, celles (le jusUce etc., concernent le 
gouvernement; mais celles de la ville regar- 
denl la population qui élit les personnes 
selonqu’elle lejuge convenable. La rédaction 
de cet article exige des explications.

Bedros effendi, conseiller d’Etat. — La 
préfecture (le la ville cumule deux sortes de 
fonctions, les foncitions municipales et les 
fonctions de sécurité publique.Ces derniferes 
ne peuvent jamais étre confiéesaun conseil 
sortant du suflVagepopulaire.Le conseil d’ad- 
ministralion de la préfecture servirá de cen­
tre oü les diverses circonscriptions municipa­
les s’adresseroní.

Ahmed Hilmi effendi.^ Ce conseil, s’il doit 
exercer une surveillance sur les niunicipali- 
tós, est un conseil municipal et par consé- 
quent il doit étre élu par le peuple. L’exerci- 
ce (lesfonc ions de pólice concerne ledépar- 
tement de la pólice.A mon avis,il faut suivre 
pour la tormation de ce conseil le mode ado-

tés s’occupent direclement d ís affaires dü 
peuple. Dii méme que los conseillers, les pré- 
sidents doivent égaleinent étre élus par les 
habitants. La (tominission conseillela niodi- 
ficatioii (le rarticle en ce sens. ^

Le présideyit aux conseillers d'Flal.— Avez- 
vons une réponsc k faire ?

Midhat bey.-^ Les conseils inuniidpaux 
doivent étre présides par des |)crsomies con- 
naissant la loi et ayant toufes los capacilés
voulues pour reinplir ces fonelions. ()n sait
d'ailleurs que le güuvefncnient coniére ces 
postes aux plus capables. Parce systéine au- 
cun préjudice ne peut étre tait aux droits du 
peuple.

Hassan Fehmi effendi.^ Cette explication 
est inadmissible.Le peuple peut paríaitement 
trouver un lionimo capable pour la prési- 
dence. D’ailleurs les fonctionnaires du gou­
vernement sortent aussi du peuple el il nest 
pas (iU qu’ils sont íombés du ciel.

Zlcdroí c/femii.— Hassan Fehmi efiendi a 
mal interpreté les paroles de Midhat bey. II 
n’a pas dit qne Ton ne peut pas trouver des 
hommes capables parmila population. Puis-' 
que, d’aprés le réglement, ils doivent étre 
cliangés a cbaíjue période de deux ans, les 
nouveaux jirésidents mettront toujours du 
temps pour se meltreau courant des affaires. 
C’est pourquoi le gouvernement a décidé de 
nommer k la présiilence un fonctionnaire 
permanent.

Hassan Fehmi eífendi réplique k Bedros 
efiendi et cede la parole a SaÜm bey et en- 
siiite k Rassim bev qui demandent que les 
présldents soient élus tous comme les con­
seillers.

Saadi effendi est du méme avis en ce qui 
concei'iie les conseillers ct le président, mais 
il pense que le g-m vernement pourrait nom- 
iner lescomptables. Ies ingénieurs, etc.

La Chambre n’étant pas snffisamment ren- 
seignéc, elle renvoie la discussion de l’arlicle 
aux sections.

L’art. 6 relatif k la composition de 1 As­
semblée genérale municipale est volé sans la 
nioindre objeclion.

Les art. 7 et 8 re.latifs aux attributions du 
préfet (le la ville et du conseil (l’admiiiistra- 
lion (lela préfecturen’onípasété volés.Aprés 
un débat assez long, il a été décidé d’ajouriier 
á une autre séance la discussion.

Le président arréte la lecture a l’art. 0 et 
donne la parole k Husni bey.

Husni bey — La session parlementaire est, 
d’áprés la Conslitution, d’une dnrée do 3 k i  
iiiois. Nous nous réunissons déjk depuis plus 
d'un mois et pendant ce temps nous avons k 
peine tini la lecture du projet de loi sur les 
viláyets etnousvenoni de commencer celui 
des municipalités de Constantinople.

Uno partie done du tenue de nolre session 
s’est écüiilé sans méme que nous puissions 
nous oceuperdu budget qui est une des prin­
cipales (juestions.Je pense que nous devrions 
nous oocuper dans les sections des questions 
síicoiidaires telles (|ue le projet de loi muni­
cipal et coiisacrer notre temps k des ques- 
tions plus importantes.

La (hiambre approuvé k l’unanimité la pro- 
position de Husni bey.

Le président annoiíce que le gouvernement 
vient de déposer la loi sur la pi esse.

Nakach etfemii demande la parole et monte 
la tribuno. II lit un discours trés-long qui 

est une réfutation du discours prononcédans 
la séance précédente par Nicolaki Nauplial 
elfendi,dépiUé de Trípoli de Syr e.

Nakach elfendi est opposé k l’ayis de son 
collégue de Syrie (jui avait proposé une dimi- 
niition du personnel et des appointements. 
II pense que les traitements devraient au 
contraire eire augnienlés alin d’éviter tout 
pretexte aux employés concussionnaires.

Naupbal effendi réplique i  .Nakach efiendi 
en disant <|ue sa proposition ne concernait 
pas les (bnctionnaires subalternes (jul sont 
mal rétribués, mais íes fonctionnaires su- 
jiérieurs qui toindient des sonmies énor- 
ines.Ainsi, o-t-ild¡t,un Tahrirat Mudiri rec-oit 
cinq et quelquefois sept mílle piastres. 
Cette somme sufiirait k nourrir un baíaillon. 
Ce sont ces traitenirnts i[ue mon discours 
visait. Je soutiens mon idee.

Le, président. — Nous avons décidé de dis- 
culer cette question, lors de la discussion du 
budget.

Ali Xakki effendi. — On pretend que les

Balkaiis serait d’eaviron 50,000 hommes, et 
celui <pii a été réuni sur la frontiére riisso- 
asiatique s’éléverait k 80,000.

BOURSE
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Dettc Genérale 
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0.vi,.\T.v, le 21 Avril 1877.
Ouv.dum...........  P. 9 9

I Hausse............... » 9 I f
\Baisse................  yi 8 29
.3 lj. du soir.......  » 9 4
/ Cl(>t. du s o ir___ » ------ -
, Aprés Bourso.. . .  » ------

Acíions Sociíhé Genéralo Cp. dét.L.S. 2 10 
» de la Sociélé (leidiaiige et val. » 1 25
j> de la llanque de Cotis'plc.. . .  » 2 25
» du Créditcnéral.................L T. 1 15

Tramways......................................  » 1 30
Laurium Cp. dét............................Fr. 60
Crédit Helléiii(jue...........................  » 110 —
Obligatious des Clnmiins de fer . . » 23 1/4

I 1863 (^p. dét___ » 42 —
\1H6.'>..................  » 4.3 —

Emprunt.........■ 1869 Cp. d é t.. . .  > 40 —
/1872 ..................  * 13 3/4
1,1873 ..................  » 39 —

COURS DES MONNAIES
(Contre Livre Turque á 400 Piastres)

Lívre anglaise...............................  P.109 3b
Piéce de 20 franes.......................... » 87 30
Impéridl russe......... ......................» 89 5
Ducat (Crémitz).............................  » 51 25
Medjidié blanc (différence)........... » 105 2
Bechlik................. d® ................. » 112 30
Métallique.............  d® ................. > 114 —
En papíerre monaie......................  » 175 —
Cuivre..................  d® ................. » 176 —
Change sur Londres......................  » 110 10

d® > París...........................  » 22 85

D i r e c l e u r - G é i 'a n t  T % ¡ .  M O X «.»3e:.^7 iC O .

A N N O N C E S

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mardi 12 avril (v s.) aura Heu l’adju- 

dication défiuUivR de 1*2,000 kdés de blé 
tendré d ’Ibraíla déjá soumissionné k 20 
piastres le kilé.

Le paiement de oette fournilure sera 
fait au comptant en medjidié d’argent, ó 
raison de 20 piastres.

Les personnes qui voudraienl concou 
rir ü cette adjudication sont invitées é se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 2á avril 1877.

A D M IN  [ S T  H A T  ION
UBS

PAQUEBOTS  OTTOMANS,
A t  A I I

LIGNF D'IS.MIDT.
Di'p.'U’t lie Coi.8i.iiiíiiKi[ile le.s luercrRili (í1 sameé 

toncliiuti : fí.in'lj.i, C;u ;hnoüssíiI (*t Isiniill. RU’U 
>1 Ismiíli, Itv jt'Uili e' Uuiiji toiic-liam Irs méines 
óclidles Arri\w k rousijinimoiilf* luéiu-̂ b .‘loii'S 

l.líiNK DE CHETE.
Dt^pari de CozisLinlinoiile rhaijue quinzaine l 

rnanli, loucliaut: DardauRlIes, Molivo, Mélciin 
Smyrne, Ciño, Candiu, Rétiívmo el luCanée. Ue- 
toureiiaque quinzaine, lourluini les méiuo.s éclici- 
les. Arrivóeá Con.-.itauliaüj'le le Jf'udi de (¡uinzai- 
ue le iiiaiin.

LIGNE D't.VATOLlE.
Déparf de Omsiantmupie Hiaipie niercredi.lou- 

chanl: Erégli, luRboli, .Sinojn-, Sasnun, Uiiielhui 
Onlou, Kirósoiidu, Trébizonde, el Biztíh. Relour 
loiLS les mercredi toiiclnim les mémes é(diel!es. 
Arrivé(i a Constaniiuople lundi nialiu. Chaqué 
quíazaine Batoum.

LIGNE DE nvHTEN
Départ de Cotisianlinopíe cliaijiie mrírrredi, ton- 

cham : Erégli, Ama^ira, Barteii. Beluur tnus le 
vendredi loucliaol les inéiiiiis ér.hcilos. Anivée a 
Coustaatinoplü lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de (hinstaiuinoplo lo jeuili,louchant: IV;- 

rama el Pendenna. Relour tous le-s vendredi soir, 
Arriivé a Consfantinople saiuedi mat ii.

LIGNE DE SALONigUE.
Départ de Cmi.-Uíuliuople vofidredi, touc.liam k 

Gallipoli, Dardauelles et .Salonique. Reioiir tous 
les mardi tíjuclianlles im̂ ines éelielies. Arrivee k 
Constantinople jeudi matin. (Le heaiean louch»— 
ra au Mont-Allios trés-souvent lamOl á r¿niLT lau 
lól au retour)

LIG.NE ÜK MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

touhani: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Mermara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et v ic e -v e r sá . Arrivée á ConstaniinopI 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Constantinople mardi, el vendredi, 

toachani: Moadania. Retour chaqué jeudi,et di- 
manche daos faorés-midí.

ADMINISTllATIOiN
D es P a q u e b o t s  Ot tomans  

AX A H  S  O  XJ K  l i l .
Itinéraire du petit cahotage.

A partir de Vendredi, 1/13 Avnl 187'’ (v.s) 
jusqu’á nouvel avi.s.
U y i i e  d r«  llti«

ADMINISTRATION IMPÉRIALE
DES

TÉLÉGRAPHES.
AVIS.

La direction générde des lélégraphes 
et postes prévient les élablissenients 
d’imprimerie que l’ad)udication défuii- 
live de la fournil’jre  des impri.Tiés aii- 
noDcée par son avis du 1 1 avril courant 
aura Heu, mercredi, 12/24 avril.

Les personnes qui voudraient concou- 
rif & celte adjucjication, peuvent se pré- 
senter k Ib direction générole, le jour 
sus-indiqué,ponr faire leurs soumissions.

Constantinople, 10/22 avril 1877.

H.M.
12 15 
12 15

7 30

Voyaye pour le Pont.

Do l’rinqipo,Hi(’ki,Antigoni, Protí. ( )
De Pendíq,Carlal,llaUc*pé,eriiik.ipo.Hülki, 

Pfoli á 1 h. 3ü in. d« Prinkiiio.) (*i 
De Peiidik, Caital, Priukipo, Il.Tlki Anti- 

goni, Fi'üti, Cadiktíuy. (Co voyage aura 
lieu seuíemenl les Vendredi.)

Ka ki. Prin- 
voviige aura

action est limité, rédilité pourra venir en aide 
auxhabitantspauvres.etalors 11 n’yaura peut- 
étre pas degens jirivésdes premierséléments 
(le nüurriture. D’ailleurs, autant les limites^ 
(l’une municipaliló sont petites, autant les, 
travaux qui y sont exécutés sont meilleurs.

pié pour les provinces. Ce mode ce sont les 
élections. Le peuple doit profiter de son 
droit.

Midhat bey, conseiller d'Elat. — La pre- 
fecture de la villo ost le centre oü les cercles 
municipaux s’adresseront. 11 est done nóces- 
saire que cette autoríté soit composée de 
fonctionnaires nomniés par le gouvernement 
afín que les affaires puissent marcher régu- 
Hérement.

Saadi effemdi. — Les conseillers élus ac- 
compHront aussi bien leurs fonctions que les 
fonctionnaires iiommés parle gouvernement. 
Dans le cas contraire le güuvernement em- 
piéte sur les droits du peuple.

Le président. — Comment faire alors ?
Baha-Eddineffe.7idi — Il faut séparcr les 

deux fonctions.
Saíim bey. — Si la préfecture est une au- 

toritc municipale. Ies conseillers seront élus 
par le peuple conforniément k la loi. Si c’est 
un conseil (i'administration semblabie k ceux 
des provinces, les conseillers devront encorc 
étre élus par la population.

AliahGerdi effendi. — Si le préfet de la ville 
est nominé par le gouvernement, il serait 
bien au moius que les conseillers soient élus 
par la population.

Sur la proposilion du président, ladis- 
ciission de cet article es*, ajournée jusipi’k la 
réception de plus ampies informations du 
Conseil d’Etat.

1. article 5 se rapporle a la nomination des 
nrésidents des circonscriptions municipales, 
lesquels seront nommés par le gouvernement 
et rétribués sur les revenos municipaux.

Hassan Fehmi effendi, rapporteur. — La 
loi dit que les présidents seront nommés par 
le gouverueqieiit. Cependant les rpdnicipali-

employés ne sont pas bien rétribués. Je vous 
füuniirai uu exeniple, celui de Ritaat paella, 
vali (leKossova. C’est uu homme trcs-capa- 
ble. U y a deux ans il était gouverueur de 
Trikkala et ii touchait 9000 piastres. H 
roulait mémecarrosse avec cet appüiiiteinenf. 
J'apprends aujourd’hui (ju il touebe 40Ü0u 
pia.dres. Notre trésor peut-il payer de pa- 
reilles soniines ? Trotegeons nos íhiances. 
Nos consolides sont en baisse et notre pa- 
pier-monnaie est déprécit*. Si nous ne pre- 
nms pas de mesures, lasituation s’aggravera 
(laviutage et deviendra beaucoup plus ein- 
barrassante pour le gouvernemen L

Le. président. — Vous avez raison mais il 
ne s’agit pas de cela aujourd’hui ; nous nous 
eu oceuperons en temps voula.

Mouslaf ha bey,dépnté de Jaiinlna.demande 
(juele budget soit souinis a la Cliambi'c le 
plus tót possible.

Un autre menibrc ajoule (|u’il est dit dans 
la Cmistitution que la Chambre aussitótson 
ouverture sera saisie du budget.

laChambre. — Oui! oui 1 le budget.
Le ministre de Tiniérieur Djev'let pacha as­

sure que le budget est en préparation et (pie 
le gouvernement se hktera de l’envoyer a la 
Chambre.

Fehmi effendi dem>’n ’e la parole et pro­
pose que la Chambre j .''' -"* une adresse 
de iTinei’ciinents au Sultán pry-r la récep­
tion que les députés ont trouvée sur les navi- 
reS cuirassés qu’ils ont visités la veille.

La Chambre accepte k runanimilé la pro­
posilion (le Fehmi (dfeiidi et le président léve 
la séance á 6 heures et demie k la tunjue.

SOCIETÉ GENÉRALE D'ASSURAKCES
IF X O M A M IA .

Nous avons l’honueur de porter h la 
connaissance du public que M. Alfred de 
Castro ayant dontié sa démission d’agent 
général de notre sociélé, il cesse de nous 
représenter en cette ville k partir d 'au- 
iourd’hui.

Ea méme temps nous avons aommó 
notre Agent Général M. Frédéric Krau- 
se, domicilié ü Galata, lue Moumhané 
N-* 74.

Cous/ple, le 20 avril 1877.
La Direction Genérale 

de la Sociélé Générale d'Assurances 
Romanía .

Départ du Pont.
H.M.
2 45 Ciulikeu.v, Proti, Auligotii, 

kipu, Cart.il, Ptunlik. (Ce 
lieu st’Uleniem les Vemlredi).'

9 45 Pour Mailépé.Jlaiki, Priuiiipo, carlal, Pen- 
diq.

10 45 Pour Proti, AmigoQi, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMA.\CtíE.
Voyage pour le Pont.

H. M.
1 -  Peniliq, (anal, Prinqipci, Halqí, Antiguni,

Proti- *
9 — De l’eiuliq, Cartal, Prinqipo, Halqí, Anti-

KOUi.Prot'.CaJikeny.
Départ du Pont.

2 45 Four Cadikeuy, Proti, AntigoQÍ, Ilalqi,
Prinip[io Cíiiidl, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Ilalqi, Prinqipo,Car-
tal, Ptíudiq.

(’D (A partir du 15 Avril res 
lieu a 12 lieures)

M. Jean Aslr.a a l’honneur á ’inforin«'r 
le public qu’il vieiit d ’établir un Hébít de 
ta b íc se t de cigares, grand’rue de Péra 
45G, vi8-á vis des bureaux du Levant 
He raid.

voyages auront

d e  Ifa K d a r-P a e lin .
Co'incidant avec les trains du Chemin de lerles trains du 

d’Ismidt,
DU PONT.

N* Train 
Pour Ismid 2

» » 4
» Peud. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H. .’tt. N* Trídn
I De Pend. 1
4 25 > Ismid 3
8 46

II 15 > Ismid 6

Voiiane vonr /* Pont le matin.
11 .30 D'’ Cf-Cf'íCoTm, Satíiatia. Yénf.-

Canon. Conm-rnnr>ii,
S «sti'fnno. \i!‘krik«'ny, Samatia, Yéni-Ca- 

pnn, Conm Canon.
Départ rfu Pont rantin.

Rimali.n, Makrikrnv, S Stî fann,
D é p a r t  d n  P o r t  I r s o i r .

10 30 Po'T r(MiTn-Cf»nfm.
Marriacui, St-Rtéfano.

9 4.5

1 15

AVIS.
L am iisonA . Mj^rix de Si-Pétersbo ri 

a l’honneur de faire savoir que le S*". o 
spph Il-inim ann n’a plus auciin (=m̂  o 
dans son Agence de Constanliuople peur 
ses alfaires de beurres et Graisses Couy- 
roi.ík e tque M. Adolphe Ulmaon reste, 
comme par le pnssé, son s-ul représen- 
tant pour toutea les opéralious (ie la 
maison en Turquie.

litsrtte d e  CadU^eul.
SRHViCR

Départ du 
Pont 

n. M.

1 /n r m « e  tu r< |u e
l . \x  INVALIDE H Ü SSE » ,

Nous Irouvons áenñVInoaltde russe 
des renseignements trés inexacls sur 
l’armée turque. Nons n ntlachnrions en­
cune impot lance a ce fail si cejournal 
n’était l’oi gane du minislére de la guer­
re de Russie. C'esl lá ce qui donne de 
rin léré’ aux ani rnalions erronées de 
r/noí7¿íí^(?ríísseet,á cetiire, nous repro- 
diíisons son enirdilet.

D’aprés ce joiinial, le total des forces (ur­
ques en Europe ne dépasserait pas 367 ha- 
taillons et83 esractrons, soil 2 O.600 hommes 
avec 468 canons : et, en Asie, 165 bataillons 
et04 escadruus, soit 120,010 hommes avec 
372 canons.

De nouvelles levées ont eu lien depnis: 
mais Y invalide russe rroit que la Tiu'íjuic ne 
(lisposera jamais de plus de 450,0 )0 hommes, 
dont beaucoup d’imigulieis.

\Ylnvalide i'usse evalúe u 40,000 hommes 
retfeclif ((ui pourra étre cmidoyé contre le 
Montéuégro. ,

II y aurait eiivirou 60,000 Tures k \\ iddin,
20.000 k Roustehouk el k Silis-trie, et 7 k
8.000 a Textrémité ouest sur le Danube. Un 
peu plus loin ausud, il y aurait 42,000 hom- 
ines relevaut derarmée du Danube. Eutiii, la 
ligue (le Varna k Choumla serait défendue par
25.000 hommes.

Le total des troupes (urques au uord des

rué Lüiardi n°8, des 
appai témanla, compo- 

sés de trois cliambres, cu’siae, etc. 
Entrée séparée.

A LOUEU

rué Sira 
une grande €t 

bdle maison, avec un jaid  n soigné, un 
clialel et jouissan ' d’une vne sur ie Bos- 
phore. Prix modéré.

S ’adresaer au bureau dii journal.

JÜRXALIKR j SEBV. DBS0r«4N('.H S

Départ de Dépat t du Départ de
Cadiqoui I Pont Caaiqeu

H M. ; n. M. II M.
12 — 1 1 —
1-i 45 2 2 —
l 30 3 3 —2 30 ' 4 4 —
3 30 .5
4 30 6 _ 6 -ñ .-0 8 8 —
8 3i 9 _ 9 ~9 i 10 10 ~

10 :io U — li -
li 1.5 12 — 12 —
11 .45 111

k Buyukdéréklouer 
ou k vemire.iVISON k \im ,

u i m  nol'ET,'
S’adresser k 

10 Galata

toule uieublée. 
M. Ilouet, rué Mertebaiiv N®

.Ai

■Ji;

Il estngoiireusementdéfenijQ aux employés dvs 
échellcs (!i ilu pool il’arrepier, a la sortie des pas- 
sagers, de Targem au lieu de hillels. l‘ar consé- 
qiienl, Messioms l<-s passagers som invhés k 
pieiidre leurs billcts peiidam le cours de la tra- 
versée.

I'oute persmine qui oe se serait pas conforniée 
k celle invilutiou ei voudrait prendra son hii r 
lors du débarqueuu'iil .si‘ra ciiii'-idéreo comciie pa 
sager de premier posie |.Mevki) ct paycia eu coa 
séquenee.

Lea l)'gr.g,>s eneonibrarils seront refusi's aux 
deruiers vay igi-s du Ihiui po ir les Des aura lieu a

B  R  O U  S S E
M O T E J l -  E Í I E 2 1 . 3 B E 3 V T J 2 2

Tenu rar FRANCESCO FRANZOJA £ C'-

OEVERTEilE: Elabliasement mngn ti jue nouvellemfut ('onotruit ü 
l'pnjrée de la vtlle et. á p oximiié ISaliüV  dt* 

E 4 .i ik iir f l t i  o t G r a n d e  sulnn^, apuHrtP»'wenls de íain l e.s, 
belles chambre?, salles de billard et de beins. Beau jarJiu . G'’eud confort, pru- 
(ireté, cuisino excelknle. Tabla d hóte, — Prix Qaodér<¿rds*-^Pen&ion,

Ayuntamiento de Madrid
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A  p a r t i r  d u  Y e n d r e d i ,  i ¡ i 3  A v r i l  í 8 7 7 , j m q u ' a u  5 0  A v r i l  ( v . s . )

mam

Saison de P rin te m p s.

SERVICE ioURNALIER.

P E S C E N T E .
C4t«^ d ' E u i * o p « *

l A v e c e o m m u n i c a í '  á  t a c ó t e  d 'A n f . )

% - U ‘ Y'̂ -íiimaiiaüA, Mérarbournou, Bu- 
yukdéré, Thórapia, YéniSceui, Sl<̂ nia, 
i3oyad¡il<fay, R.Hissar. nébek.íCdín- 
cidaut avecle' haleau qai part a Iheu- 
iv--' 10 in. lili Bábtík.

20

M O N T f i E .
('4  ̂t e  d ’ K i e r o p e .

(Avec communication d ¡a cote íí’AsiaJ

1 15 Pour Cahatach, ftculari, Réchiktach, 
Couscoundjouq, Ortakonl; üeylerbay,

[1 — Üft R. ft A. K»ivak,Méz:iihOimiou. Pu- 
yukddré, Thcrapia, Vi'unk*íui, liinir-

32

S6

Rtiiat», R.-Uissar, Dé!)Ck.
2 30 De Yóniriiahallé, Mózarbouruon, Rii-

yukdóré, Tliérapia, Yéoikeiiy.Slenia, 
Emirgii.,B.-Rispar,Bébtk. Orlakeui,

3 45 [)e Mézarhüuruou, [jiiyukdéré. Tliéra-
pia, Yénikeuy, Stenia.Emirghiaii.Bo- 
>adji kfui. R -Hissar, Bobek, Arna- 
¡mlkeuy, Cüuroulchesmd, ürlakcuy, 

f:Béchikiccli.
Óe YéníuiahaUé.Bu^ nkdéré.Théiapiui 
Reicos, Yéniq., bmirghiaii, Canliuja, 
R. lih'sar. A.ílís.,CajuliU¡, Arnaoul.,
Tcheughelkeüi. Beyierbey, Onakeui, 
CíascoüUd]. Jkichiklach» Scutaii.

8 —  D A. ot R. Cavak, Yetiimaha)l«, Pii- 
y u kdéré , T hérap la .B éitos, Yémkaui, 
B oyadjikeui, R .-H issa r, E ébek, af-  
Qaomk. C ouroulch, O rtakeui, Bécbik. 

10 —  D a M .-B ourn ., D uyukdéré, fh ó rap ia , 
YéDík,Emirgh¡aQ,R.Ui9S8r, A raao a t., 
O rtak .. B cchikt.

]9

20

Toher.gh.,ArDauuík..a!ndili!,A.ft R. 
Iíissar,C;tn!iiiJa,Kniirghian,Yáu¡qeu¡,

20

19

22

12 — D’Araaoatkeai, Couroulch, Orlakeui, 4 
Bécbíkt.

12 35 D’Aruaoutkeuy, Couroixtcbesraé, Orta- 22 
keuy, R('oníktach, Cubatach.

1  10 De bebek,Aru/'>oulkeui, Couroutdies- 1
mé, Ortak. Bécbíkt.

2 — D.vniaouikcUP, Cuuroulcbesmé, Or- 4
lakeui, Réchiklach.

2 40 D'Aniaouikeui, Couroulch., Ortakeuy, 22 
Bschicbt. Cabatach.

4 — D’ArQaoulk.,Couroutcbesmé, Ortakey 22
nécbikla«-h., Cabatich. (Exceptó les 
vendredis).

5 15 Do tíebck, Aruaoutkeuy, Couroulch., 1
üriakeuy.Réchicr., Cabetach.

10 15 D’Arnaoiiiqeui, dírecternent au poní. 21
11 — D’Arnaoukeui dírecternent au Pont. 1

Bó)co¡i, Thóiápi.’i. Buyukdéré.Yénim.
2 — Recliiktacb, Oílakeuy, Arn«o.utkeuy, 

Rehek, R. Uíssar, Eniirgbian, Yeni- 
keuy. Therapía, Bouyoukderó, .Me 
rarbüurnou.

5 — Pour Béchikl., Ortakeuí, Araaoutkeul, 19
Bebeq, R. iiissar, Emirghian, Yéuí- 
keui, Béicos; Tbóríip'ia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéuimah.,R. el A. Cavac.

6 3} Pour Scútarí, Béchikiach, Ceuscoun- 4
díüuq, Urtakeui, Beylerbey, Tchen- 
plielkem, Arnaoulkéui, Rehec, R.- 
Ilissar, Bojadjik., Yónikcüi, Beycos. 

h 15 PijQí Réchiklach, Oru.keui, Aiaaout- 22 
keni, R. íiissar, tuiirgliian. Yóni- 
keuí.Thérapia, Bovukd., ijézarb.

10 — Pcur Bebek R,-lÍissar, Emirgiiian, 3S 
Sicilia, Y'éniktíuy, Thérapij Huyuk- 
déré, ,\Iézarb , R. el A. Kavak.

10 45 PourBéchiktach,Orlakeui, Arnaoul*., 19
Bébeq, R.liissyr, Emírgbian, Siéiiia, 
Yénikeui, ihérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yéniraalialó

11 15 Pour Bóbek, R.Hissar, Boyadjikeuy, 2£
yénikeui, Tliérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yéni.'rsliallé,

, SERVICIO POST,UE 
DE LACOMPAGNÍA ITa I tANA

DI NAVIGAZIONlí ,A VAl’OHE

C O

Arr iv o  in  Costan;t is o p o l i

Da pdessa.................................. ogni Lnnedí
Da Marsiglia ecfl......................... » Domeiiici

P artenza  da Co s t .*..ntlnopou

Por Odossa...........  ogui l.ünedi sera a ore 2
Por la liaea di Marsigliíi » '.idrtcdi  ̂ » 4

.J  L

^ Í l í )

D E L A T U R Q U I E

F E F i  D E U F t O F » E
SERV ICE  DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS

A  p a rtir  du  í "  A dvíI 1877 , jusqu'á nouvel avis.
I.i(iriie do f'oiiPitRittinofiIe — A iid r in o p le .

diípart  de 13
1 ! 41 o 1 1 8 !

ITINKUAIIIO.
Odes:a, Custaniinopoli, Sinirne s

áalonicro (1) Piico, Messíiir., Patermo, Nspoli 
Livoriii), Genova e .Marsigü;;.

Tanto alia veuuta qtianlo í I lilorno.coincidi’nzc 
e Irausbordo al Pirco di inerc!. piisseggíuri 
posta coi vap*>ri dellu Conq ignia ebe füono lí 
linea di Trieste, Vent!-:ia, Biíndisi fl Corfú 

La compagnia fi'incarir.a di qualuiique spedi 
zioue di nierci per ogoi parte ddía Gcrmaniii.

Iviaggi da Odessa a llarsiglia e z ic e -r f- r s á  
aVraDno luogo senza trhusbordo 

P'T nironnazioiii, ote. diriger.-i nll’igí»»?!» 
priacípale. sii.i a Mouin-h;-né, Ciié fr-noaise N 
G3, precisauiPíity ne.l lócale rbeera <1
Lloyd Aastro-Uijgaricn, ovv! ro i i|ii-tla suecur 
'»!« sita iü Slamboul Bakleiié (’ai-oQ, Cheisiara 
han. 3.

N«
lO 12 1 4 1 6 1 8

IIEUKES DE DÉPAKT :

Con'taiitinople.. D«pa <liuiirn ....
Teni-K.-p u ............
Psaíj.alia........ .........

ArtivéeYé-li-kf.r!<i... . Dpparl 
Zeitin.-Boumnu. » .
Hairi-Xi’oi.. .. Arrivé-- 

Pépa t
Sar»-S t qe'....Arrivée

Dépatl
Te’ebmetljé-FI.. Ar ivé 

Depa'’!Varim-Bourgas .. » .^ailetD-kiui...... f
Fc'.jauidjp ...........  » .
v a b a k d j.^ ., »
•iinelili............. » .

7 4> 
7 60

57

(1) Una seltimana Smirne, alir.i Siifuiiirro.

m m

L A  v K i j y r i N E

f i i ^ n e  d ’A c * n » 9 3 S lS á e u U

d̂ Aele.
12 — Buyukdéré, Béicos, Paoha-Baghtché, 25 

Canlidja, A.-Iiissar, Candilli, Vanik., 
Tchongheikeui, Bóilerb.,Couscoundj. 

i2 — De Vauikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 2 
Cousc. Cabalad!.

1 30 DeBeicos, Paeha-bagtché, Can’.idja, 21 
A-.Hissar, Candilli, Vanik., Tchengbel- 
keui, Beylerb., Cousc.

3 — De Vanikeuy, Arnaoutkeui, Couroii- 1 
trhesmé, Beyierboy, Couscoundjouk, 
Bechiktaeh.

3 45 De Beycos, P.-Bagtché, Cauüdja, A.- 25 
Hissar, Candilli, Vanikeui, feheo- 
ghelk., Beylerbey, Couscoundjouk.

9 — be Beycos, P. B'glilché, Canlidja, 4 
A.-Hissar, Candilli,V. nikeiiy, Tchen- 
ghciquey,Beylerbey,Couscoundjouq. 
Scutari.

10 15 De Vanikeuy, direeleinent au poní. 25

1 — Pour Bécbicl., Orlakeui. Arnaoutquei 
. 1 45 Pour Couroulch. Amannlk.,

3 35 Pour Arnaoutkeui direolement. ;exc. 
les Vendredis.)

9 30 PourBéohiklich, Orlakeui Couroulch. 
Arnaoulkeny,

10 10 Pour Cabatach, Béchiktiicb, Ortakeuy,
Courouiciiiné, Am&oulkeuy.

11 10 Pour Cabatach, Bécliiktach. Ortakeuy,
Couruütcb.ArüauLiik.

11 40 Pour Bóchiklach, Orlakeui, Courou-
tchechmé, Araauuikeui.

12 — Pour Bechiblach, Ortakeuy, Courou-
tchesmé, Arnaoutkeuv,

21

Cdte ú ' A m i » .

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikeuy. 1
2 — Pour Scutari, Couscoutidj., Beyier- 2£ 

liey, Tclienghelq. Vaniquev, Camlilli 
A. Hissar, Canlidja, Pachu-baglché, 
Beycos.

4 15 Pour Bediitach, Ortaquei, Beylerbey, 1 
Tchenghelq., Arnaoutkeui. Bébeq.

9 35 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchon- 25 
ghelquei, Vaniquei.

10 30 Pour Couscouiidj. tíevierbeí, Tchen- 20
ghelktíui, Vaniquei. Candilli, A.-i'íis 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
eos, Buyuedóré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tehengh., 21
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Boglché, Bóieos.

11 40 Pour Cabr.ti.cii, Cousrourdjooq, Ber- 
‘err ev. T.-íĥ j.g., voTiik.. Bébck aprés 
á l’écbelle du janlin.

est une pniiíjí e (i- I'; y. .■•i.-dololfí 
prépurée eu b -n. . h 

par conséqueiit ¡t’ ¡no ucíion 
sa lü ía ir3  s u r  ¡a 

Elle est adhérrpie e i ’=!Vi ¡hle, 
aussi donne-t-ellP su t-qm nne 

froicheur iifeiurelle.
G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

Teberkes-keni...............
A ri\ée

T-ihorloa (Loff)............
Dépar;

(Ccupekii................  t .
j'.dier tebifin;.. . .  »
uidl.‘-bo<iigu( . . .  *
uaba-k.sfci..........  V
.avlo-K«ui..........  >
j U7. QiiReaprn.. .  > 
4.uliqj-Boorg(*).. .  >
j«. rli.......................  I

ndnn................ Arriv.’

Ii m. 
ID 25 10 at 
10 3 
10 42

10 4i
10 51

10 5®
11 k 
11 S 
11 18

h m. 
2 £0 
2 40 
2 11 2 48 
2 50

5 52 
5 67

h m 
6 25 
C 3H 
tí 40 
6 45 
6 47

A V I S . - L e s  lr,.i¡is .Sus« l 11 i..* dre ilfiout entre Saii-títéf<ii.o .-t KuicUA-T. b'‘kim} ij.í-Floria qu. lc< diína ches et Jou.síi-riés — Les antres í..n.« ü'TlIin; ..
ita  SPI1 Pini i l jHSíju» San Ste^no el le Ir in Jl parlira de St-Slefano pour (.onstaid nopic.  ̂ aa«res jonis, Je ti^m 8

Les pr'x Jes billi-ts d - tnu'.-s |r.s Stalions ent e ConsUnliiinpl.» e Trh.-lfi.é.ljé-Fn ria sont >s niéines pour ii.sle> trains.

TRAINS SÉLOIG.XANT O’A^DRINOPI.E

DEPAIU DE

POMMADE SATIN
Pour conaerver aux mains la 

souplesse, la douceur etles pp(^serveí| 
des genjiires et aulies aocidents 

prüvoqués pa*' le froid.

2, r u é  d e  la  P a i j ; . — P A B I S .

AndriDyple 
Jurli 
Kui'Ui-Bfinrías 
OuzounReiipia 
t’avio-Kcuj 
3aba-Eski 

inié-BDürpí.z 
Sidler tcniüik

TRIBUNAL DE COfA^ERCE-
4r'"* CIIAMBHR.

Faillite du S ieur D avid Barsandan^'^. 
m arekand d<i cuir.

«le S eu S arl.
BE SCUTARI AU PONT.

H. M.
6 15

8 15
H 15 t.Bécb
9 20 
9 50

10 5 
10 30
10 50
n 15
11 30
12 —

DU PONY A SCUIASI.
fl. M.
6 45 
8 —
8 30
9 5 
9 3510 — 

10 25
10 4.5
11 10 
11 30

liS&ne «Ee £&nr«*Bn-li^kéle»»9.

5 15t.Béch.ll 40 
12 5Ü —

S e r v ic e  d es  D irnuK ches.

DE SCUTABI AU PONT , DU PONT A SCUTARI.

Les bateaux de la ligne de Hareia-ískóie.ss 
ferorit les voyagos suivants 'exc. les vendredis 
3 30 De Harein-Iskélessi, Saladjaq. 4

11 15 De Harem-lskélessi, Saladjaq. 2

La 4"*̂  Chambre du Tribunal dr5 com • 
merce.par son jugenient rendo le 26 inars 
1877, ayanl declaré le i^ieur Divid Bar- 
'•emian en état de failül-*. et noimné syn- 
dics provisoires MM. le juge aü.diuur 
Stavraki (ff'endi el M.M. Hafak an Ser- 
kis.

En exéciUion d-rerl ic le  170 du Cod • 
de ccmnic-rc.'pojr p:océdor á la nomi 
iiatiou des syudtcs cit’íii'Ufs M.M. le.< 
créanoier.s .«m.t invutés de fe reunir au 
tribunal de »otnmeice, j»udi Je 21 il 
1877 é 7 heures á la turque dans la s,.l e
d; ŝ juges (.'omrniss.airt s.

3 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Salad].
11 — Du Pont pour ilar.-Iskélessi et Salad], 2 

(les dimancties á 10 3/4.)
TRIBUNAL D£ CSIVilAkRCE

4"'® CHAMBRE.

Service particulier du transporí, par bateau a 
vapenr des voíturcs, des chuvaui et autn.« 
quadrupédes entre Stambuu) Sírkedi’-l.ské- 
lessíí, Scutari el Cabatach, (á partir du Í/13 
avril.)

D é p a r ts  d e  S c u t a r i  p o u r  S i r k é d j i - i s k é l c i f i .

H. M. H. M. H. «. u. sr. 3 15 touchantá Cabatach.
12 15 6 15 1 12 15 6 10 4 45 üirecteinent.
1 — 7 ~  i! 1 — 7 — 10 15 Diroctement.
l £0 8 15 1 ] 30 8 15 11 25 1)0 Scutari a Cabatach.
2 — 8 bOt.Béch. i 2 — }4 __
H 45 9 25 1, 2 45 9 30 D é p a r ts  d e  S i r h e d j i - l s k .é l e s s i
3 30 10 “  •! 3 30 10 —
4 — 10 30 4 — 10 35 4 — Dírecternent.
4 30 i i  ñ;: 'i 4 30 11 5 6 30 touebast á Cabatach.
5 — 11 30 11 5 — 11 35 n  - - Dírecternent.
5 45 12 -  i: 5 30 t.De< h.l? 5 n  40 De Cahfttsfh á Scutari.

Faillite du Sieur D avid Darsarniau 
marchand de cuir,domicilié á S tam - 
boul.
Les formajitéf? prescrite? par la loi, 

ayaiit éíé .iccorapljes el les rvudies ayant 
présetilé ieurs rHpports, le juge commif- 
saires invite l"a créfluoier** du susdit 
íaiili dont lee créances onl été vériñées ó 
se présenter par devant lui dans da 
Chambre des fA Ílliteg  siégeant au tribu­
nal de commerce mercredi 13 avril 1877 
(v. s.) h 7 heures i  la turque pour déii- 
béreráur la í'ormationdu concordat pro- 
posé psr  le failli.

keapekli
Arriv'e

Trhorlu(bnffel)........................................... Üéparl
Tcherli0.s-k3ui................................................. > .
S ineLli............................................................  » .
(iahakdj.j......... ...............................................  » .

........................................ » .
Hailfim-keai ................................................... »

Arrivee
Tcliekm'djé-Flt r í a ......................................... » .

®an-Stfi'hano 
Makri-keuy 
Zeiiin-Bouinou (tialt)
Y3'Ji-K.>ule..................................................  Arnvé

D.-parI
P.sam.é haltfl) ................................................. »
yóni-Jíap.(bal).................................................  »
kc>uis-k:i!iou....................................................  »
C''n8tan«,bBfT.'....................................  \rír-.'

LTG.NK lyA.NlJIU V o F l E-l*l l l . i m j t 'U L l ,  SAUtCRIlEV
.Maiir» A L kItílllJ Trau.Síci ;Knan r<m.

i|'Ai'tínnr>til(». m'il»* Sarpndiev. mi\tp
N 122 N. 121

Di-pait cié heare. Dípnrl dr fiHüre.mutin loatin
Andrinople..................................... 8 Sarra.bey .......................... ......... tí J8
4Liustaplia-Po>:ha......................... 9 33 Tf iar-Bazar<]Jik........................ 2T
Hermauly........................................ 10 49 Ariivée 8 55
Tirnova-Sóinenly.......................... 11 55 Phí!ipp.(buf.).............................

soir Dépot 9 15
Ka\a(lii*--llasskeiii..................... 1 iCatmiiza ........................... » 9 n
Y''íi'-41ai.«iió................................. 2 23

1ii Fapa-t'y.......................  » .n>i<T ir» - .0 -i:
\ T OQ

katnnit/:a....................................... 3 5J
Ai ^0
soir

Arrive 4 2tí Kaydjik-Hasskeai............ » . 12 61
Pbilipp.(buf.)................................. Tirr»rtv»-S»*iT>nnl»r » •fi tu

Drparl í  46 Hermán!; .........................  » 3 2
Tatar-Bazardjik........................... G 2G Ki'us<t:>plia-f'arh&............ i 4 3
5d'f*mb*^V........................... Arnvñ 7 3 * ■••♦'•'"•■■I'......................A-riv e 5 41

LIG.VEDE KOULÉÍJ-BOURGAS DJÍDÉAGATCH
!'• atiih 9

tí.* K'ii.llf'Ii- R

Jlópart de

Xuu!¡vli-B c .fa i (•)........
Di’motica . . . ’..............
SculRi........ . ..............

Bidigli................................
Feri’.̂ .................................. )
Dcd.íag!...................... A;rivee
teiralncorri'spond ivec le 

trdiij K* 1 üCrtatti d AndrÍDople,

truiu
mi'xt.-
». -st
b' ure, 
matín 
U Ü1 

•0 il 
1.1 32 
8mr. 
l* i5
1 Q’»
2 id

i raiiis s 1 1. i,ii(i<n. 
de train

mixte

Dépsrl -le
-------TltM. 222
heu e.

Dé'léaíh.........
Ferré................  / ..............
fiidii;ii................. !!]'.'.......
Seuüii.........

soir 
12 03 
4 J4 
* 23 q *1

Démotica... d »X

Kuleli-Bonrgas*.........Árrivee . 5 '-i

Ce Irain correspond avec le 
traía ti* S a lla n i á Andrinople.

Départ de
Tirnova............................ ....................................................
X arabounar.....................................................................k.
Kani'-Mahalessí....................................................................
yéiii-Sa{[hra...................
k trm en li............................ .. . . .  .................................
Vaoiboli............

4 ̂
• • •
• • •
. .  arrív

(.'aiu uiixic
N» 8áá.
soir.
2 ¡ 26
3 7
4 6
5 14
6 10
7 4 1

LIG.YE DE YAM ROLI-TIRXOVA.

;Yainboli............
Kermenii..........

, Ycm-Saghra . . .  
' Kané-Maballessi 
Karaboaoar . . .  

i Tirnova

Dépar de
(rain uní 
N» 3*1,
matin
6
7
8 
f

10
Les trains 321, 322 circuleot alternaliveraent. daprés le tatleau affiché dans les stations sitiiées entre Dódéagatch. Andrinople, Saremlwy Tirwva Y a^ lî

87
36
87
40
3»
15

II est rigüureuseniüui üeteudii aiix Memours üu poní el des ecneiles dtj preudred© r;irgoal 
des passagers qui ne sout pns rnunis de biilets. Les Memours qui conlreviendraient á ce réglemeii 
isseraient responsables. Kn conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs bil- 
l̂ 'ts pend'*ni irtíjet. Toute personne qui ne se serait pas conformée iicelte invitation et voudrai 
prendre son bi let au débarcadere,sera coosidórée commo passager de premier poste (Movki) el paiera 

 ̂ eoQséquence.

7S"' LO'IERll! llE MHÜSWU-LCNWmi ÍSEf 41000 PR.SIES SUR 79000 LQTS 
'£ f T

B U  R E  A  U D m
H .  K L I l I F t L D

C K A N G E
&

t i :
CJ t

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉNERALE D'áSSURANCES ETAB .IE A BUCHAREST

Coulre riiicendie, la Grélc, les Siiiistres Mariümes el sur la Yie.

AciUT et Vente de íoutes valcurs, soitdupays, soit deTétranger, tellesque:

Einissioii de promesses pour tirages d’obligaíions ¿ primes et vente de ces 
obligations contre paieinnUs echelonnés. Escornpte. des coupons. 

Toute transaction d’un burean de change.

Agent général b Constantinople, F r F;déric  K h a u se . 
74, rué Moum-kané. Galala, prés du Lloyd AiUrickien.

____ L A  V É R I T A B L E

E .& U  B E  B O T O T
S e ú l  D e n t i f r i c e  a p p r o u v é

p a r

L’ACADÉM IE  ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E
D E P A R IS

B O V B B E  D E  B O T O T
Dentitrice au quinquina

Lots et Promesses 

DE UEIViPRUNT A P R IM E S

DE U  VILLE DE BUCHAREST.
l^irage M ai 1 8 7 7 . — P rim e fr. 50,000.

PÁ Q üEiiO T S-PO STE «K H E D lV lli»
j V l T S K .

S e r v ic e  e n t r e  C o n s ta n t in o p le  e t  A le x a n d r ie

VINAIGRE DE TOILETTE
síipérieur.

LE SUBLIME
a rré í de  la  chu te  des eheveux.

EAU OE TOILETTE
_ _ _  sane acide.

K tM T R E P O T  C É IV É R A E  . 2 2 9 . r u é  S t - H o n o r é ,  pris Caslirii». 
P a r í s .  V E N T E  AU D É T A IL  : 1 8 ,  b o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n i .  P a r í s .

EN  FK A K C E E T  A L ^ É T I U N G E R ,  CHE7. L E S  PRINGIPAUX COUMERQANTS

Lots et Promesses de rFmprunt á prime de la

H O N G R i e i  1 8 7 0 .
'Virago 15 M ai 1877 . —  Ir e  Prim e jl. 150 ,0 0 0 .

D ép art: M e rc re d i  2 5  A v r i l  á  4  h .  1 /2  p . m . loucharit Gallipoli, 
Dardanciies, Mételi'' Sniyrne, CDio el Hhódes,

Vapeur: Fa ijo iim , Capitaine Chersicli. EXTR4IT DE HSNOE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

se composan t de 1 0 0 ,0 0 0  billcts dont 5 0 ,0 0 0 gaijnants avecprim e d e :
Marks 500 ,000- 300 ,000- 200 ,0 0 0 — 150,000— 100,000 , etc.

Les liragtís aurout Iíbüou Janvier, Février, Slars, Avrii ©t Mai 1877

: v o  t j  V  i-.i: Quatre médaille s d’or 
París 1837 (2) Havi© 1868. Moscou 1872 I Trois Dipldmes honoraires

I Amslerdam 1869. París 1872,VIENTE 1873.

»; > •
1 ' * í?
 ̂ •} 'i. M

A l
m

m í L L M l

Un Diplórao Hors Concours Lyon 1872.

S c u l e m e n t  V P a i  l'é tiquelte  de chaqué
■■■ p o t con tien t la s ig n a tu re en couleur 

B L E V E

Jauvier, Kcvrier, Mtirs, A v i’il, Mai, 1875, avec primes Ue Tliakrs

■ c j J S 3 S 3 i ? a '

I N S U R A N C E  G 0  M P A N Y .
C  ^  P  S T  I.fl.  3 , 0 0 0 , 0 0 0 .

X > E  I V A V Í O ^ V T - T O ^ Í  V A J P E T U J R .

e t  e t  C íe .

S E R V I C E  H E B O C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E Í Í . L E  í : O N S X 4 N T I N O P L E

Dépot Central de la Oompagnie Liebig pour rAutriche-Hongrie
VIENNE I Wollzeile 6-8

C A R L  B E R C K
J. R. íouruissenr do la Cour.

Déparis le M arseiile chaguo jeudi

Mb u b l is , MkdAsiss, March ah d isbs. ele.,etc,

N‘9 , tí’adressor J
8 -a- la douan© de

G. VAN LENNEP 
AGliNX

Departe de constantinople chagüe SAMKDÍ, á i  li. da soir, eo louchant i  Rodosto.GalIipo 
Dardanelks. Sabniffuc, Voio, Piréo et N’aples.

Transborden! nt jj Naf ie?, sur l©.s baieaux de la Cornpagme, pour Civiia-Vecchia, Livourue el
Génes, maison le transit A. el L. FRUSsiNsr ct CiE. pour la F rauce et 1‘éiranger.

P o u r p lusa-uplee iraformaiious s ’advosser a l'AgeDce (citó Fran^aiseot á U . D. C ourte lli, courlia  
^ela üompag. Carakeuy.

T ypogra? hie  et  L ithogkaphie  Ce n t r a l e s .
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Ayuntamiento de Madrid




